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NEUCHATEL WÈ ™*™™

Pommes dé terre
Les livraisons n'ont plus lien qu'une -fois par semaine,

Je mercredi.
Mercredi 27 novembre, Faubourg du Lac 3

de 8 V* à 11 heures et de 2 à 5 heures
Xeuchàtel, le 23 novembre 1918.

Direction d|e police.
r> . ¦ ¦ i » —¦¦ , 1— !— 1.

~- 1 ..... . «. . .  - .

'• ' * '" A BONNEMENTS 4
i an 6 mois 3 moi»

Franco domicile . . 14.— y.— 3.5o
Etranger 3a.— 16.— 8.—

Abonnements au mois.
On s'abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, ao centimes en sus.
AbonnimuM piyi par chèque postal , sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau : Temple-Neuf, N* j

, Vente au numéro eux itoseuti, gant, dép ôts, etc. f
-

* ANNONCES PrJ* de '• "sne T* 1 '
ou son espace

Du Canton, 0.1 S. Prix minimum d'une an»
nonce o.5o. Avis mort. 0.10; tardifs 0.40.

Suisse, 0.1S. Etranger, o.3o. Minimum.p"
la 1' insert.: prix de. 5 lignes. Le samedi
5 et. en sus par ligne. Avis rr ort. o.3o.

T{iclamis, o.5o. minimum ».5o. Suisse et
étranger, le samedi , 0.60 ; minimum 3 fr.

Demande le tarif complet.— Le jo<m-al M ristrve <W
relarder ou d'avancer l'insertion d'annonces dont le

? contenu n'est pas lié à une date. 4

Prochain tirage :

S 22 décembre
Nous continuons à accep-

ter les souscriptions à partir
•de

Fr. 5.- par mois
aux séries de 3G obligations
à lots de la Fédération des
Chefs d'Equipes des C. F. F.
remboursable par voie de
tirages de Fr. 5 ù 2001)0. — par
titre. — 2 à i tirages par an,
ii à

' n lj elles primes
j garanties par série
I sortante aux prochains I

; ' I  tirages. Prix de l 'obliga I
i tion Fr, 5.—, de la série I

de 30 obligations Fr.PiO.— au |comptant ou par mensualités A
de Fr. 5- ou 10.-. |
Dlasnififïue plan de lots: j

19 à Fr 20,000
18 à Fr. 10,000
78 à Fr. 5,000
67 à Fr. 1,000

etc., au total pour plus de |

4 militons !
Tont acheteur d'une

série au comptant ou par
mensualités. ..participera à
titie tupplémentaiie à

28 grands tirages
dont les prochains le 22 dé-
cembre, 5 jnnv., etc. avec lots

2 à Fr. 500,000

1 2  

à Fr. 250,000
2 à Fr. 200,000

20 à Fr. 100,000
etc , au total pour Francs '

<£ millions E
Prière d'adresser les sous-

criptions sans retard à la

Banque Suisse
5

.*.«le" '. '
Valeurs à lots

I 

GENÈVE '
PEYER & 20, Rue du

BACHMANN Mont-Blanc
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i 

MEUBLES BAÇHMAW " : TBT^l

Visitez nos magasins :: Demandez nos catalogues M

BBanHBMHBHnMDUMsM» .

| ÉLECTRICITÉ |
| Installations
| de lumière électrique 3
a en location ou à forfait S
I Force - SoDïi gries -Téléphones g
B Vente de fournitures S
g et Appareils électriques ¦

g E«g. Février g
¦ Entrepreneur-Electricien ' a
g Télép h. 704 Temple-Neuf g
¦BBBBBBSnflBBBBBBaBBB

Contre l'épidémie
Jj 'hygiène des appartements s'obtient par 1'

x!r ^̂ '^HB ma iSaH a R̂ffl J33È H 9 B 1 n^Sm
JBMBwiWTiliiM'I i B—\WÊËm immiMS&sSgSitrBsm&Tœ-iW* rwiiffifl»

I/cssènce de térébenthine est absorbée directement par Tes pouînon» : Elle est la
base de l'« Encaustique Abeille » di-puis , bientôt.EO-an s et vpus .la respirez, vous et vos enfants, si vous
vous assurez bien , de suite, que ce titre formel «Encaustique Abeille> est imprimé en tontes
lettres sur la boîte d'encaustique que vous devez employer le plus souvent possible pour vos par-
quets, linoléums, meubles et bureaux. ~ ~ —  " — ¦'

Prix : fr. 1.00 et 3.75, qualité garantie inchangée par les usines de l'Encaustique Abeille,
à Genève et à Paris (La Garenue-Uoionibes). . J,H. 36170 D. -

Enchères ' ¦; - >' : ;
d> matériel agricole et de mobilier

Tcrs cheaB Joly, r. Xolraigue
, ';' ¦" i 

Par suite de décos, le citoyen Louis BEL, vendra, par voie
jPeaapeies publiques, vers chez Joly rlère ,'Noirais;ue, le mardi
K novembre 1918, dès 2 h. après midi, les obj ets solvants : - *

Matériel agricole : 1 faucheuse Daering, à flccîio mobile pour
têtes à cornes, 6 couteaux ; 1 batteuse à bras et au/manège (sans
ce dernier), 1 train de char avec ligne, 1 chaudière, tfonte 80 litres,
avec foyer , 1 pétrin , des outils de jardin, soies, haches,pour équar-
rir le hois, 1 Collier anglais, 1 paire de traits''en^cuir" rond , des
brides, 1 balance romaine, force 150 kg., 1 banc d!ânè, etc.. etc.

Mobilier r 3 lits complets, tables de nuit. r ordinaires, ovale "nloyer, de cuisine , ancienne, en noyer, fautenils; chaises, caua r..
«i ji oycr. ancien, 1 rouet complet, 1 chaudron ouivije avec eré-'nicillèrc ancienne. 2 armoires a 2 portes, 2 pupitres avec tiroirs,
tableaux ordinaires, quelques vieux livres, une petite • pibliothè-
ine. 300 bouteilles vides, batterie de cuisine et quantité d'autresob.iets dont le détail.est supprimé.

Les enchères auront lieu au comptant.
Môtiers. le 19 novembre 1918. ' l ..

Le Greffier de Paix : E. JEQt'ÏEB.

???????????»?? •»???? .

| CHAUSSURES f
i| G. BERNÂRDf
< ? Rue du Bassin < ?

\[ MAGASIN l\
\ \ toujours très bien assorti \ \
< ?  dans * *
<? les meilleurs genres o
< ?  . o
< »  de < ?

ii Chaussures floes : ;
* * pour dames', messieurs * J
< * fillettes et garçons < »
< ?  , t o
< ? . f .**Se recommande, J
| C. BERNARD. |
????????»»?»»?»?????
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Grande réduction de prix sur
tous les articles

S confectionnés I
pour Dames, Jeûnas filles et Enfants

I O CCASIO NS UNI QUES!
MJf â$ EML JVENTE Q E l-  ¦,- 1

1 ET il
I ponr Messieurs et Jeunes gens lj
1 avec grands rabais H

A VENDR E
>» ! . . - ¦ ¦  ¦ ~  ̂ .. . , j 

®

a8ToNSTiPATION
suites, telles que manque d'ap-

sur fond rouge et lo nom, «Rchci

(Un produit purement végétal) les pharmacies au prix defr. 1.5.3
la boîte, cal on ne les obMer c-pas,

«'«.drecs^r a la S. A. ci-devant Richard B'randt, pb--.-ma-
bieh à Schaffhoiiac. JH8o3lZ

I 

Achetez vos chaus- g
bizres pour vous et I]
voire fais] i l ie  an t
Magasin J. KURTH , i|
Place de l'Ilote! I l
de Ville, Sîeuchatcl |i

K

-mrmk A IW^T tC^i âZ  ̂ ZURICH, Stampfenbachst.K A I  Nn 46"w et qnni ,le la gare 9
H.«.'X»L ^LJ K7>C7 — Catalogua gratuit —

immmmmmmmmnmmmmmummutamm m

§ Charles JXontanion |
Eue du Seyon'ôa ' ' N E U C H A T E L  gfim rr. ~ ¦

m Dépôt des eaux d'Henniez ¦
W et eaux minérales suisses et étrangères £

Grand choix de S;
Liqueurs, Vins, Sirops

B Téléphone 9.38 ¦ ¦. ¦¦ — Téléphone 9.38
m m
H M

iTous les genres ii
! de TABLIERS jj
i i cnez î ?

|; GUYE PRÊTRE \\
<> St-Honoré Numa-Droz 4 >

????»?»»??»»»»??????
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jjTÎRÎCOTIDSll
; Rue du Seyon \ '. j
I NEUCHATEL

Spécialités:
;'¦' Jaquettes laine
Î i Sous-vêtements tri- j

, ^ \ i  cotés en tous genres
|, jj Bas, Chaussettes
dj j  de notte fabrication

Q.HBBil'BtlBBB
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FOURNEAUX
FBÉBANDIER
NencUâtel - Tél. 729

¦BsssBBWjgB II ¦I IIHHI awwwr-iaitT'ii""^

ES'ÉBB'BIIIIBPÈ :

wgstwnmwwwiw;
V ' •S Parapluies f

Ombrelles |
| Cannes «
| Re eànvfa Bes - Rcparalion s |

! Laiiîraii S Cle |
| Seyan 5, NE'JCHATEL |
O Tirrûii îs wrviK li'escompt* 9

1 'J -*- - -' -'û~ -T i23;'.7550ft»W

_y-.i>a.iiinii.M'iiiiini-.i<Tj.iim.,„)«fjt»ijjm^».«Um.m. .i.iiiiiiin.v.,. ¦' jaâwMfig

En vente auprès des : >^^y^^^^^ ĵ |..|
i Services éleetniques >^^^F -̂ ^^^ |̂  ̂ ffl

^^^^ Donr la Suisse # 11
',."¦ ¦ romande et italienne: ¦

1 0 S. A. AMPÈRE, LAUSANNE Jj
m ' Vente eh çtoos esxclusivetnent. H

I 

Eczémas - Dartres |
Uéniangeaisons j

et toutes les maladies de la fl
peau : Crevasses, Bti-ftlm- fl
res. Blessures, Fnron- 1
clés, etc., sont radicalement
guéiis par l'emploi du

Baume i (Met
Prix du pot. franco rembour-
sement : fr 2.-.

Le meilleur désinfectan t
des voies respiratoires est
l'Anti-Grippe et l'Anti-
Corlza dn CCaulet Prix

I riu nibe avec mode d'emploi :
fr 1 50.

En vende a ^euchu-
tt '.l : pimrmacfe Itauler,

i pharmacie Tripet et au I
B dépôt des produits du 1
P Chalet, Genève. 9
I I I I I I I  im\ mMU.'±mA *iSi**T~*--MU*-r ^-j aaemmana»

Beau choix de
' JAQUETTES

• laine et soie
BLOUSES js
J U P O N S  |
CORSETS

etc , etc. : j

\ '  au MAGASIN j

Savoie-Petitpierre I
NEUCHATEL U

saBsaBBpaaBBHaBBsiBsioaBsia.BsiBss'BiaBaBiBsiaBHiisaa

I Four vos Ressemelages |
S- ¦ adresaez-vous à l'ÏTsine électrique ®

15, RUE DES POTEAUX, 5 |
ou à la ji|

Malle aiix diaeisseiffe» !
1», rue de l'Hôp ital, 18 g

B Là seulement vous serez servi rapidement et bien, g
S '. ' solide et bon marche .
¦¦' ¦¦¦" Se recommande, Th. FAUCONNET-NiGOUD. g
¦BBBBBaflBIiaaBBBBBaBBHBaaaaBBBaBaaBBBBslBflBBI

ja'fâ^, uoaaaiuNE

Sp Nenchâtel

StéflQ-gaGtylograplie
Une place de sténo-daotylo-

graphe • nnx Services indus-
triels de la Commune do Neu-
châtel est mise au concours.
S'in^r-ritc avec certificats à
l'appnt auprès de la Direction,
Jusqufau jeudi 28 novembre, à
6 b. du soir.

Direction
des Services Industriels.

Jljy&l COMMUNB

^P NEÛ ATEL
Msse au concours

¦

TTfl peste de commis à la Di-
rection des domaines est mis i
«u cqncours. i

Traitement initial : 2700 fr. |
pliiS-_l£s allocations de renché- jrissement.

Conditions : connaître un peu !
la gérance d'immeubles et sa- !
voir écrire à la machine.

Faire les offres par écrit,
avec, certificats à l'appui,' jui-
qn 'au' , 30 novembre,, à 6 h. du
soir. "

Direction
dès Finances et Domaines.

IWTWin'TïïWfMtifHiwm-ffrnai—na«fi^

IMMEUBLES

liaison à wnM
ja Auvernier

Le samedi 30 novembre 1918, à
B h. du soir, à l'Hôtel du Lac, à
Auvernier, les enfants de feu
Emile Humbcrt-Droz expose-
ront en vente, par voie d'enchè-
res .publiques, l'immeuble qu 'ils
possèdent à A'.ivernier, soit une
meison-comprenant 2 logements
de S chambres, cuisines, caves,
galetas et dépendances. Petite
écurie en dehors de la maison.
Eau et électricité. Jardin de
75 m=. -

S'adresser au notaire DeBrot ,
A Corcollcs. 

Carrière
à vendre ou à louer

On offre à remettre tout de
suite , pour cause de décès du
directeur, carrière en pleine ex- ,
pîoit stion , ara* matériel mo-
derne complet, installation bien
comprise, force électrique, voie
industrielle.  Pierre de taille et
tle-maçonnerie d'excellente qua-
lité , gravier concassé . Cession
d'r «outrais importants de four-
nitures de gravier passés avec
preneurs assurés.

Pour renseignements et visi-
ter la carrière, s'adresser à
Charles Mério, entrepreneur, à
Yverdou. . J. H. 36285 A.

i» ûBS foiras ne uoiory
r* ¦ ¦

" ¦¦ !¦

Vente d'nn immeuble sis
à Bondry, à l'usage de
caié-restaurant, cen-
tre de la ville.

Deuxième enchère définitive

Le samedi-30 novembre 15.18,
à 11 heures du matip, au bu-
reau da l'office soussigné, il
sera procédé, s'or ' l'éqùisition
d'un créancier hypothécaire, à
la vente par voie d'enchères
publiques, de l'inlmeuble ci-
après désigne, appartenant aux
époux Arnold Dubaïs-Leuba ,
précédemment à Boudrr, sa-
voir : • _

Cadastre de Boudry
Article 827, pi. fo. I, Nos 263,

264, 265 et ' 266, à Bqudry, bâti-
ments et places de 189 mètres
carrés. ¦ • ¦• ¦

Cet immeuble, se trouvant
au bord de la xoute cantonaîè,
est bien situé ; il est1 désigné
sous le nom de < Café Natio-
nal s . Il comprend '4ù rez-de-
chaussée une salle de débit ;
au premier étage, pne salle
pour ' sociétés, ¦ plus logement,
dépendances, eto. -

Assurance contre l'incendie :
iv. i6,oo.Q.„. .;..;.;,„....ivv .. „.:.;.,,.

Estimation cadastrale r - Ér.
22,000."' ' ' " .;; " ¦ '

La vente sera, définitive et
l'échute prononc'ée on faveur
du plus offrant et dernier en-
chérisseur. » - •- - ; ' • - i. -

Les conditions de vente sont
déposées à l'Office, où l'on peut
en prendre; connaissance et où
l'on peut également s'adresser
pour demander' tous antres,
renseignements.

Boudry, -le -1 novembre 1918.
Le préposé aux poursuites :

E.-C. MOBAîtD :

ENCHERES

Encîières \(telles
• ¦ —' TT"*.1*" - '

Le lundi 35 novembre 1918, dès
1 h. XA après midi, Mme Marie
Py-DeBrot, , fera Vendre, par
voie d'encbè'res publiques, pour
cause de départ, à son domicile.
à Corcelles, les o'à'j ets mobiliers
ci-après": .

Lits complets, literie, lavabo,
table de nuit, tables carrées et
rondes, table à j eux, chaises,
commodes, glaces, tableaux, lin-
gerie, 1 potager avec accessoi-
res, batterie do cuisine, vais-
selle, verrerie, seillcs, échelles,
outils de- .iîirdin, bancs, arche et
buffets, plus drautres objets
dont le détail est ,supprimé.

La vente aura lieu au comp-
tant. . • , ¦' ••

Boudry. le 18 novembre 1918.
¦ Greffe de Paix.

Bonne graie cùèvre
à vendre. S'adresser à M. Emi-
le Monnier,'- Derrière-Moulin,
Chez-le-Bart. ;

MrîHslL
A vendre ma récolte de cette

année. 500 -kilos environ. —
Adresser offres à S. Fornallaz,
régisseur. Lngnores. 

A VENDRE
pour «ause de départ, un

JOU PÔTA6EK
à- l'état de neuf, 3 trous, bqyil-
loire en cuivre et four, prix
85 fr., chez B. Daniker, Fleur
de Lys. Marin. 

A vendre, faute d'emploi, .

1 lit bois
1 place avec sommier et ma-
telas, 1 lit bois 1 place avec
sommier. 1 table ronde bois
dur, 1 petite table sapin. S'a-
dresser rue de la Chapelle 7,
Peseux. 1er étage. ' 

a i  

i i n u !  cb
Caoutchouc
L, GAUTHIER

' - Graveur a
NEUCHATEL

Fers et Quincaillerie
Place Numa Droz , Rue SMoncré

— ..¦*-¦ ii ¦ n

Ustensiles de méuage

Potagers à bois
et houille

AutQ-Cniseurs

RIDEAUX BRODÉS
Gran ds et petits rideaux en

mousseline, tulle et tulle app li-
cation, par paire et par pièce,
vitrage, brise-bise, étamine, pl a-
înetis. broderies pour linge. —
Echantillons par retour du
caurrier. J. H. 5489 Z.

H. METTLER, Hérisau
l'abr. spéciale de rideaux brodés

Piano
A vendre , pour cause 'de dé-

nart, un piano neuf et uu appa-
reil photographique complet ,
30X15, également neuf. Deman-
der l'adresse du No 592 au bu-
reau de la Fouille d'Avis."Bon cheval
hors d'âge., à -i -ndre ou à
échanpcr cûiùi-e -, -, J '-'-'ït ou
nne gënisso de 12 à 25 rcis. —
Adress» : Prise Braillard sur

\ .Cortiei.

Manieau de dame
vert , avec fourrure, 150 fr. chez
Mme B-obert, couturière, fau-
bourg do l'Hôpital 40.

Deux brebis
avec quatre agneaux de deux
mois à vendre. S'adresser chez
André Tissot. Valangin. 

EAU DE VIE DE FRUITS
pure. Ire qualité , i\ fr. 5.50 par
litre. Envoi à partir de 5 litres,
contre rembours . W. Riiegger , &
Cie. Distillerie. Aarau. JH(i(S98B

Fr. 85.—,
payable fr. 5.— par mois.
Escompte au comptan t.

ïie fait en trois grandeurs :
Fr. 95.— et Fr. 130.—

Sonnerie heures et dy";-Vvjes
Joli cabinet c ':n mo<?o:roe

Coins arrondis.
D. iSOZ. Sablons 29, KeacU>i<>I.

SB nationale
exclusivité de . la maison.- X*patron est en vente au
COURS de COUPE

et de COUTURE
Mmo CAVERSAS.I. prof., 5161e 1

of iméf è

lomommmow
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Sabots d'hiver
Ko 24 ii 47

Reçu un grand choix à notre
magasin : SEYON 24.

sj»

On offre à vendre V i '

2 banques
pour magasin, ainsi qu'un
corps de tiroirs comprenait 16
tiroirs de 0.30X0,30 cm . S'adres-
ser à Frédéric Debrot, à Dom- .
hresson. 

UN GROS TOUR
avec scie à ruban, marchant
très bien et quelques outils
pour charron , 1 ehar à bras, 1
paire do skis CL très bon état ,
à vendre. S'adresser à midi ou
lo soir à H. Cand, Corcelles,
Nicole 1. 

^̂ 
.

A vendre, pour cause do dé*part, un
potager

doux trous, brûlant tous com-
bustibles, flamme renversée, un

réchaud à gaz
< Le Rêve 2, et une table à gaz.
Prix très avantageux. S'adres-
ser Trois-Portes No 16, rez-de-
chaussée.
¦ - ¦ —¦—¦— ¦

llaraque
en bois, recouverte on tuiles, de
6X6 m., avec 8 fenêtres (facile-
méat démontable), à vendre.

Demander l'adresse du No 573
au bureau de la Feuille d'Avis.

Névralgies
Inf luenz a

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATHET
Soulagement immédiat 9*

prompte guérison , la boite
1 fr. 80 dans toutes les phar-
macies.

Dépôts à Neuchâtel :
Bauler. Bourgeois, Donner,

Jordan. Tripet et Wildhaber.

Quartiers de
pommes sèches
non pelées 
Zimmermann S. Â.

Farine de Manioc -
pour potages —
Le Manioc est le produit —
emplpyé , pour la fabrication
du tapioca véritable ———

Zimmermann S. A.

Les rhuraatisines
et névralgies

sont immédiatement soulagés
"6t guéris par la '

remède, domestique d'une, gr an-
de; efficacité , qui guérit aussi
les lumbago, mi-graine , maux

de'te te, rage de dents, etc.

Le flacon : 2 francs
dans : toutes les pharmacies.

.Jouigviiei's
CAFÉS VERTS

bel assortiment
m la qualité à ——
Fr. 1.60 la livre

est déjà recommandée.

Rotaciaer & Berger
On offre à vendre une bonne

vache laitière
S'adresser à Atc Vouga-Ludi,
Cortaillod. 

Poudre
„La Bonne Ménagère"
pow pïéparei un kilo de pâte

de savon de bonne craalité.

Succédané très bon marché
de savon.

MAGASIN

tmtà Jlîorthkr
f t m i u  Isswn f i  rfrt MnnHnn 2
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Roman
par FRANK BARRETT

Traduction de Louis Labat 15———Le petit garçon ne tarda pas à reparaître. B
m'apportait la réponse de Lestrange : le secré-
taire allait venir, Dans quelles conditions trai-
terais-je avec cet homme ? J'avais bon espoir
d'obtenir qu'il acceptât pour le moment un
acompte, étant bien entendu que nous lui as-
surerions le restant de la somme exigée ; ainsi
Redlands n'aurait peut-être pas besoin de cé-
der son domaine à Coneybeare, et son entre-
prise serait sauvée. Avec du temps, nous pour-
rions, autant que nous voudrions, emprunter
sur hypothèque ; cela ne tirerait pas à consé-
quence comme un gros débours immédiat.

Je ruminais tout cela dans ma cervelle quand
je vis arriver Lestrange. Son visage exprimait
la colère, la déconvenue.

— J'ai réfléchi à votre proposition, lui dis-je
«tôt qu'il m'eut rejoint Considérez la chose
comme faite.

— Non, interrompit-il d'un ton maussade, rien
n'est fait, tout est défait, au contraire.

— Qu'y a-l-il donc ?
Le secrétaire leva les bras au ciel.
— Il y a que le chat s'est sauvé du panier...
— Vous dites ?
i— ... Que j 'avais raison de me méfier, que le

vieux a profité de mon absence pour se don-
ner carrière, qu'enfin , à l'heure actuelle, miss
Sylvestre est au courant de tout.

(1) Reproduction formellement interdite, sauf au-
torisation spéciale du traducteur.

xin
Adieu

Miss Sylvestre était au courant de tout 1 Les-
trange semblait au désespoir.

— Où est votre maî tre ? lui demandai-je.
— Il dort. Vous comprenez l'effet de secous-

ses pareilles sur un homme de son âge. Cette
ftfis, je n'étais pas là pour le calmer,, la crise
a présenté une violence inouïe. II a couru par
la maison jusqu 'à épuisement de ses forces. Il
pouvait en mourir.

A la façon dont Lestrange avait prononcé les
derniers mots, je sentis qu 'il trouvait très dur
pour lui que le vieillard n'eût pas succombé à
l'attaque.

— La mine des domestiques témoigne ouver-
tement qu'ils savent tout. Nous pouvons crain-
dre le pire. S'il se produisait , monsieur Keene,
que deviendrait la fortune de M. Sylvestre ?

— Elle passerait tout entière à la Couronne,
répliquai-je sans hésitation, bien que je n'en
fusse pas autrement certain. Mais il ne faut pas
que le pire se produise. C'est à vous de
prévenir les cancans des domestiques. Partez
avec votre maître. Que dès demain il ait dispa-
ru d'ici. Votre intérêt vous le commande. Il me
marqua d'un signe de tête que mon point de
vue était le sein. D'ailleurs, son intérêt me sou-
ciait peu, mais je redoutais pour Marianne les
suites d'un esclandre.

— Cela n 'ira pas tout seul, fit-il , en prome-
nant son index et son pouce, rêveusement, le
long de son nez. Mon maître est un vieux têtu,
capable d'opposer en certains cas la résistance
d'une mule. Et l'on dirait que cette fois il a
résolu d'en finir par un aveu public avec les
remords qui l'obsèdent. Tant qu 'il craignait les
conséqences de cet aveu, j'avais sur lui quel-
que empire ; s'il les brave, je perds mon pou-
voir. L'emmener par force ? Je n 'ose pas ; il
n'aurait qu 'à jeter au feu le testament qu'il a
?ait en ma faveur, et où en serais-ie ,̂

— Voyez-vous cependant un moyen quelcon-
que de l'emmener demain si j 'y mets le prix ?

— Qu'entendez-vous par y mettre le prix ?
Tout est là.

— Vous avez demandé cinquante' mille li-
vres ; vous les aurez, si c'est nécessaire.

— Dès demain ?
— Dès demain. - -
Il n'était plus temps de chercher des biais.

N'importe quel sacrifice valait mieux que l'ar-
restation du vieux Sylvestre.

— Vous m'avez dit qu'il vous fallait huit jours
pour vendre le domaine. Bien entendu, je ne
mets pas votre honnêteté en doute -, mais vous
êtes homme de loi, et il peut vous sembler lé-
gitime de jouer avec moi au plus malin. Je ne
m'en vais pas risquer ma fortune, m'exposer à
un geste fatal du vieux, sans avoir l'assurance
de toucher mes cinquante mille livres.

Je répondis que lord Redlands était prêt à
vendre son domaine pour sauver miss Sylves-
tre de la honte.

— Quant à cela, fit Lestrange en clignant de
l'œil, souffrez que je n'en croie rien.

Je lui montrai la lettre adressée à Coney-
beare, j e lui dis qui était cet homme et ce qu'il
désirait. J'avais tort , je commettais une mala-
dresse ; mais je ne songeais qu 'à hâter le dé-
part du vieux Sylvestre et qu'à protéger Ma-
rianne.

— C'est bien, dit Lestrange, me rendant la
lettre qu'il avait tournée, retournée, dans tous
les sens. Je vais voir ce que je puis faire. J'a-
girais volontiers selon vos indications, mais que
de difficultés à vaincre ! D'abord j'ai à persua-
der miss Sylvestre que son grand-père extrava-
gue ; et pour empêcher qu'elle ne me soup-
çonne d'être d'intelligence avec voire, il faut
que vous ne paraissiez plus dans la maison,
vieux. Mais je ne vous promets pas d'y réussir,
M. Keene et vous ferez donc bien de ne pas
porter cette lettre à son destinataire avant
que je vous ai donné de mes nouvelles.
J'irai demain m'entendre avec vous pour
la décision à prendre. Inutile que Redlands

vende son domaine à perte si, 1 opération faite,
je ne puis accepter la somme convenue. Vous
voyez que je suis sans détour et que je me con-
duis en honnête homme.

A ces mots, redressant la tête, Lestrange me
salua. C'était peut-être la première fois qu'il
me regardait en face. Malgré ses protestations
de franchise et d'honnêteté, l'expression de ses
yeux m'inquiéta.

Je fis faire demi-tour à ma voiture, et je re-
descendis lentement la colline, au bas de la-
quelle je trouvai lord Redlands, non plus en
vêtements de travail, mais reluisant, pimpant
des cheveux aux talons. Je lui fis part des évé-
nements.

— La pauvre enfant I la pauvre enfant 1 s'é-
cria-t-il avec tendresse.

Puis, d'un ton plus calme :
— Je monte au château, j'essaierai de la ré-

conforter. J'avais promis d'aller la voir à cinq
heures,, il est déjà cinq heures moins un quart,
elle ne peut donc suspecter l'objet de ma visite.
En attendant que vous ayez des nouvelles de
Lestrange, vous pourriez, je crois, sans remet-
tre ma lettre à Coneybeare, préparer un peu cet
homme, afin que dans le cas de besoin nous
n'ayons qu 'à toucher l'argent.

D'accord là-dessus , nous nous séparâmes.
J'allai à Coneyford, je me rendis tout droit au
bureau de Coneybeare, et je le trouvai seul,
ses employés ayant terminé leur journée. Je lui
annonçai que mon client lord Redlands parais-
sait disposé à traiter avec lui dès le lendemain
matin, à la condition de toucher immédiatement
cinquante mille livres.

Il réfléchit un moment et dit :
— Demain à midi, je tiendrai cette somme

à la disposition de lord Redlands, en un chèque
ou en billets de banque.

Je répondis que les billets de banque seraient
préférables, et je rentrai chez moi.

Cependant lord Redlands s'était présenté au
château ; on l'avait introduit au salon, et miss
Sylvestre, qui se trouvait dans sa chambre , était
descendue le rejoindre. Avant qu'elle parût,

craignant qu'elle ne trouvât pénible ia grande
clarté de la lampe, il avait eu soin d'abaisser
l'abat-jour et de diminuer la flamme : il ne vit
pas moins qu'elle était mortellement pâle com-
me il sentit que sa main était glacée. Tenant
cette petite main dans la sienne, il conduisit
Marianne jusqu'à un siège près du feu, il dit
combien les soirées devenaient fraîches, il se
mit à remuer les tisons ; puis il parla de ses
travaux, comme s'il n'eût pas pris garde qu'elle
se renfermait dans un mutisme singulier, et
bien qu'il en éprouvât une pitié mêlée d'appré-
hension. La pauvre Marianne entendait la voix
aimée sans distinguer les paroles, comme on
entend une musique quand on a l'attention fixée
sur un livre. Elle se demandait où elle puise-
rait la force d'accomplir ce qu 'elle estimait son
devoir. D'autres femmes auraient cherché des
faux-fuyants, argué des prétextes ; elle n'avait
point de ces faiblesses ; sa conscience ordon-
nait-elle ? si cruel que fût l'ordre, elle obéis-
sait.

— George, dit-elle enfin, pendant un silence,
tandis qu'il reposait le tisonnier, il faut que je
m'en aille.

— Que vous vous en alliez, mon amour ? —
et la voix du jeune homme tremblait comme
avait tremblé la voix de la jeune fille ; — que
vous vous en alliez ?

— Oui. J'ai déjà rassemblé mon petit bagage,
Je m'en irai ce soir.

— Alors, où que voua alliez, je pars avec
vous.

—Non, vous devez rester, George. Nos che-
mins ont fini de se côtoyer. Un grand malheur
m'arrive. Loevally ne m'appartient plus, je n'ai
plus rien sur terre.

— Eh bien, vous voilà aussi riche que vous
l'étiez dans mon imagination le jour où je vous
aimai. Je connaissais alors une petite maîtresse
d'école à qui je demandai d'être ma femme.
Vous êtes toujours cette petite maîtresse d'ér
cole„. et mon univers...

(A suivre.)

L'étrange grand-père '
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^st un Dépuratif  et Laxatif qui a fait ses preuves depuis 30 ans. De nombreuses imitations, paraissant souvent meilleur marché, prouvent le,mieux le grand succès de cette préparation d'un goût exquis et d'un effet dons,
ne dérangeant aucune habitude La Salsepareille Model se recommande spécialement contre la constipation habituelle-, et le sang vicie, ainsi que toutes les maladies qui en dépendent. y3 de bouteille, fr. 5.—; V* bouteille, (r. 7.50 ;
la. bouteille pour la cure complète, fr. 12.— «e trouve dan» tontes les pharmacies. Mais si l 'on vous offre une imitation , reiusez-la et fa i tes votre commande directement par carte postale à la Pharmacie Centrale, Jladlener»
Gavln, rne dn Mont -Blanc  9, à Genève, qui vous enverra franco contre remboursement des prix ci-dessus la véritable Salsepareille Model.

1/Union éieetritpie
Saint-Claude (Jura)
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Tirage du 16 octobre 1918, de 291 obligations 5 °/ 0
Série C, ï314

7022 7077 7108 7119 7334 7375 7440 7538 7582 7635 7654 7675 7689
7770 7796 7875 7876 7924 7949 7956 8006 8023 8027 8033 8053 8164
8168 8188 8225 8248 8260 8310 8312 8359 8370 8572 8600 8605 8716
8734 8827 8829 8880 8913 8997 9030 9056 9138 9149 9285 9295 9343
9344 9456 9550 9580 9581 9625 9645 9653 9694 9709 9711 9716 9848
9890 9943 9992 10065 10112 10114 10172 10184 10228 10296 10315 10325 10338
10402 10450 10484 10517 10653 10690 10716 10735 10777 10828 10922 11004 11038
11171 11172 1H88 11207 11307 11344 11376 11435 11552 11565 11592 11600 11608
11635 11673 11721 11757 11806 11810 11833 11839 11847 11860 11892 11912 11945
11997 12082 12206 12270 12304 12347 12414 12429 12464 12475 12487 12520 12524
12549 12588 12641 12661 12665 12706 12725 12805 12834 12877 12934 12963 13006
13034 13053 13120 13132 13153 13224 13258 18259 13262 13270 13515 13535 13589
13632 13634 13674 13683 13711 13748 13859 13902 13961 14005 14018 14053 14085
14086 14162 14196 14204 14218 14292 14337 14349 14371 14421 14539 14631 14669
14679 14738 14751 14759 14770 14841 14848 15134 15184 15207 15375 15381 15409
15449 15454 15500 15502 15531 15572 15761 15784 15874 15884 16050 16110 16144
16189 16191 16211 16243 16247 16289 16298 16301 16303 16360 16430 16488 16556
16563 16565 16584 16632 16687 16689 16694 16704 16719 16720 16728 16739 16761
16839 16852 16892 16907 16939 16949 16965 16971 16977 17022 17042 17Q63 17076
17092 17136 17154 17155 17180 17206 17212 17232 17270 17327 17403 17430 17441
17442 17488 17510 17622 17635 17690 17811 17829 17839 17861 17898 18147 18170
18182 18213 18218 18224 18283 18291 18333 18409 18467 18593 18597 18600 18674
18818 18853 18933 18961 18971

Le remboai sèment de ce» titres qui, en temps normaux, devrait se faire le 1" fé-
vrier 1919. est ajourné jusqu'après la guerre, couronnement au décret français en date
du "23 mars 1915,
. > Jasque-Ia les coupons des obligations sorties au tirage continueront il
être payes.

8T CLAUDE, novembre 1918. P6443Q
UNION ÉLECTRIQUE
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Société h$ Colonies 9e vacances
de Jfeuchâtel

En raison de la démission honorable dn titulaire, le poste
do directeur do l'établissement de Bellevue sur Bevaix est mis au
concours. Les obligations sont celles prévues par le cahier des
charges dont on peut prendre connaissance au secrétariat des
écoles primaires à Neuchâtel (collège de la Promenade). Le trai-
tement initial est de Fr. 2600, plus entretien complet pour le titu-
laire et sa famille. Maximum Fr. 3000 après 8 années de services.
Enréo en fonctions : 15 avril 1919. Les candidats doivent être ma-
riés. Le brevet d'instituteur ou tout aure titre équivalent est
désiré .

Offres de services jusqu'au 1er décembre, au président de la
Société, M. Cari RUSS-SUCHARD, à Neuchâtel.

NEUCHATEL, le 8 novembre 1918.

Electricité jtalÊlis ï
La période de sécheresse que nous traversons oblige nos

fournisseurs d'énergie électrique, d'accord avec le Département
de l'économie publique, de procéder à certaines restrictions dans
l'emploi de l'énergie électrique.

Nous regrettons de devoir informer nos abonnés que nous
sommes dans la nécessité d'appliquer, dès ce jour et jusqu'à nou-
vel avis, les restrictions suivantes :

MOTETJBS. — Les moteurs seront arrêtés entre 5 et 7 heures
du soir.

| , APPAREILS DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE ET CUISSON.
— Ces appareils seront arrêtés entre 5 et 7 heures du soir.

ÉCLAIRAGE PUBLIC. — Une diminution notable dans l'é-
clairage public sera opérée par les soins dos Communes.

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE PRIVÉ. — Les lanlpes des vitri-
nes et d'étalages, les lampes réclame ne seront pas allumées sauf
lo samedi.

On s'efforcera de restreindre le plus possible l'éclairage des
magasins, bureaux et 'appartements entre 4 et 7 heures du soir.

Nous espérons que ces mesures de restrictions, que nous som-
mes dans l'obligation de devoir prendre, seront rigoureusement
appliquées dans l'intérêt général. ;

Ces mesures seront rapportées sitôt que possible.

P5673N » Direction de l'Electricité nenchatelolse S. A.

Synode
de l'Eglise nationale

CONSÉCRATION
de M. Daniel ROSSET.

candidat an Saint Ministère,
le mardi 26 nov., à 10 h.,

au Temple du Bas.
Le culte sera annoncé à 9 h. 50

par les cloches.

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
de Corcelles, Cormondrèche et Pesenx

La Société de Consommation de Corcelles-Cormondrèche et
Peseux invite tons détenteurs ou tiers-détenteurs de titres d'ac-
tions, à se présenter, munis de ceux-ci, an bureau du gérant sous-
signé, à Corcelles, du 1er au 24 décembre 1918, chaque jour, de
9 h. à 11 h. du matin, pour y percevoir le montant des intérêts pour
l'exercice 1918.

Aucun intérêt ne sera payé sans présentation des titres.
Les actionnaires dont les titres sont perdus et qui ne se pré-

senteraient pas pour ce motif, sont invités à en aviser le gérant
de la société par écrit, jusqu'au 24 décembre prochain.

Corcelles, le 20 novembre 1918.
Au nom du conseil d'administration ?

Le gérant : Paul-Alex. COLIN.
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ECOLE DE DESSIN FRaFESSîOTOEL
? ET DE 10DELA0B

Réouverture des clas&es
lundi 3§5 novembre

JJ N DIRECTEUR.
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OUVERTURE DES COURS

Mard i 26 novembre, à 8 h. du matin
Le Recteur.

1 Madame et Monsieur le pasteur Marc BOBEL-BOREL, I
à La Chaux-de-Fonds ; \}

Madame et Monsieur Paul WYSS-BOREL, à Monlreux; |
Monsieur et Madame George BOREL-SCHORP, à Neu- g

châtel; l|
Monsieur et Madame Victor BOREL-BA UD, à Neuchâtel; I j
leurs enfants et leurs famtUes, Û

remercient très sincèrement toutes les nombreuses personn es Û
qui leur ont témoigné leur sympathie dans le grand deuil gui g
vient de les fr apper. ]

Neuchâtel, le 21 novembre 1918. OF1155N I

I  

Monsieur Eenri H
BERGER et ses enfants, H
Monsieur Eenri GIRARD 9
et fàmile, remercient nincè- H

I  

rement toutes les personnes I
gui ont prix part -au grand fl
deuilçfuivientdelesfrapp er, fl

Savagnier, i
le 28 novembre 1918. x

————— ¦—i
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La Feuille d'Avis
de Neuchâtel est en
vente tous les jours dès
11 heures du matin au

Magasin AIODEY
centre du village

10 cent. le numéro

1 A. Grandjean
NEUCHATEL

mm £ar Pes
! "GaS électriques

H Fr. 3.50, 4.50 j

et 24 heures

Amponles tf. Q.60 , 0 80 , 1-20 1

w£a3BB TK/ n̂ fir. P̂ qsw

3»*F" Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'an tlmbre-noste oonr
la réuoiise : sinon cplle-cl scra
exp édiée non a f f r H n r h l p  "*t-

Admin i st r a t i on
de In

Feuille d 'AvU de Neuchâtel.

LOGEMENTS
A louer tout de suite

joli logement
'de 2 pièces ot cuisine. Eau, gaz
et électricité, prix 25 fr., dans
maison d'ordre. Bue du Collè-
ge No 3. ni ) 3me, Pesenx.

Appartement de 2 chambres
. et dépendances pour le 24 dé-

cembre. S'adresser Cassardos
No 12 a. 

HAUTERIVE
A louer un appartement do

2 chambres, cuisine, jardin et
toutes dépendances, chez J.
Clôttu. 

A louer, pour époque ù con-
venir, noli LOGEMENT meublé.
situé à l'avenue du Premier-
Mars .* 2 chambres à coucher,
1 chambre à manger, cuisine
électrique, et à gaz. Prix avan-
tageux. S'adresser à Mme Nar-
din, Pourt'alès 7.

CORCELLES
Rez-de-chaussée de 2 cham-

bre.), cuisine et dépendances. —
S adrrp ser n H. Cnnd , Nicol e 1.

A louer, pour le 24 décembre
prochain, petit logement de 2
chambres et 1 cuisine. Prix 27
francs nar mois. — S'adresser
Tuilerie Société Technique. Ma-
ladiérp . ; c. o.

CORCELLES "
A louer à petit ménage ap-

partement de 3 pièces; dans
maison seule. Jardin, eau. gaz,
électricité. S'adresser chez M.
von Arx, Coicelles.

4 louer m maintenant :
au centre do la ville : Petits
logements de 1 ou 2 chambres
avec cuisine. Fr. 20 à 25 par
mois.

Au dessus de la ville : Petit
logement da 3 chambres, cui-
sine' et dépendances. Fr. 30 par
moi". S'adresser Etnde Lambe-
let. Guinand et Baillod, à Nen-
châtel . 

A.-LOUER
tout de suite un petit logement
d'une chambre et onisine, 20 fr.
S'adresser à la Boulangerie L>
Boichat, rue des Moulins 17. co

CHAMBRES
»

Jolie chambre meublée, chauf-
fable, électricité. — S'adresser
rue St-Maurice 1. 8me, le soir

. dès 7 henres.
Jolie chambre avec pension.

Rne Lonia-Favre 13. 2me. 
Jolie chambre à louer. Rue

Louis-Favre 32. 
Belle chambre meublée au so-

leil avec ou sans pons.va. s'a-
dresser Mme Jacques, Vieux-
Châtel 81. 1er. c. o.

Chambre meublée, 21, Beaux-
'Arts. 2rne. 

Jolie chambre meublée lhdé-
pendante. Seyon 22. 3me. co.

' . .Jolies chambres meublées. M.
Bettens, ruelle Pupeyrou L. co.

Demandes à louer
*

Ménage sans enfants cherche
'à loner, pour Noël, un LOGE-
MENT de 2 à 3 chambres. Pré-
férence haut de la Ville. Adres-
ser offres Magasin Krieger,
Concert 4. e. o.

On demande à louer, pour le
24 juin 1919. un
APPARTEMENT MODERNE

de 4 ou 5 pièces. Quartier de
l'Est Préféré. — Offres écrites
sous C. C. 557 an bureau de la
Feuille d'Avis.
1 "¦¦ ¦¦¦¦¦ -——«.

OFFRES
»—. ,

Cuisinière i
cherche place pour le 1er dé- !
cembre, à Neuchâtel. Deman-
der l'adresse du No 593 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

PLACES
CUISINIER S
Mme Henry Wolfrath de-

mande, pour le commencement
de décembre, une j eune cuisi-
nière de langue française, ro-
buste, expérimentée et bien re-
commandée. S'adresser Trois-
Portes. No 5, de 2 à 4 h. 

On demande

une personne
de 45 à 60 ans, habitan t si pos-
sible la Ville, journalière ou
femme de ménage, pour rester
auprès de personne maladive et
faire quelques menus travaux
de ménage. Demander l'adres-
se du No 595 au bureau do la
Feuille d'Avis. 

On cherche une
JEUNE FILLE

robuste et honnête pour aider
dans tous les travaux d'un mé-
nage soigné. — Adresse : Mme
Beller-Gex, Treille 3. Se pré-
senter de 2 à 4 heures.

Servante
connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné et la cui-
sine est demandée tout de
suite : forts gages. Offres avec
références à Mme Charles Lé-
vy, rue Neuve 2, La Chaux-de-
Fonds. 

On demande, pour tout de
suite, une

Jeune Fille
sachant faire une bonne cui-
sine bourgeoise. Demander l'a-
dresse du No 577 au bureau de
la Feuille d'Avis. ¦

On demande

JEUNE FILLE
de confiance, propre et active
et sachant cuisiner. Faire of-
fres avec références à la Bou-
cherie Allomann. rue des Oeu-
ches, Moutler. J. B.

On demande une

bonne
à tout faire pour un ménage
soigné. Entrée tout de suite. —
S'adresser Crêt Taconnet 28,
1er étage. c. o.

EMPLOIS DIVERS
On demande au plus vite une

OUVRIÈRE et

assujettie couturière
Trésor 9, Maison Barbey.

¦On cherche
dans magasin de comestibles de
la Suisse allemande,

un garçon-magasinier
pour la partie du poisson. La
préférence serait donnée à cas-
serolier ou à personne ayant
déjà travaillé dans la branche.
Sans bonnes références, inutile
de faire des offres sons chif-
fres Z. P. 5415 a Rudolf Mosse,
Zurich. J. H. 9413 Z.

JfiQne relienr et encadreur
Suisse allemand, parlant un
peu le français, capable, cher-
che place dans la Suisse fran-
çaise, éventuellement comme
seul ouvrier dans petit atelier
de reliure. Offres écrites à J.
M. '574 au bureau de la Feuille '
d'Avis. ¦_ ¦

JEUNE FILLE
de toute confiance, pourrait en-
trer tout de suite, pour manu-
tention, petites écritures, con-
trôle, expéditions. Place stable.
Se présenter avec références à
l'atelier de couture Thiel et
Monbaron, rne de l'Orangerie
No 8. 

Chef mécanicien
de première force pour petite
mécanique de précision, de-
mande à Neuchâtel place ana-
logue ou association. — Offres
écrites sous chiffres A. M. 581
au bureau de la Feuille d'A-
viŝ  

JEUNE HOMME
I d e  19 ans, connaissant bien les

travaux de la campagne et sa-
i chant soigner les chevaux et

I
les vaches, cherche place. S'a-
dresser par écrit à O. B. 572 au
bureau de la Feuille d'Avis. •>

Jeune fille, Saint-Galloise, de 17 ans, qui suivra à partir du
mois d'avril les cours de l'Ecole de commerce, cherche pour cette
époque 8$€>sîiie pension
chez dame seule ou famille, où elle aura également l'usage du
piano.

S'adresser s. v. p. à M. Arthur "Wegelin, rue du Marché 46,
2me étage, Berne.
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2 demoiselles
sténo-dactylographes , débutan-
tes, cherchent place dans un
bureau do la Ville. Adresser
offres par écrit à V. A. 594
au bureau de la Feuille d'Avis.

Demoiselle
sérieuse et expérimentée, an
courant du travail de bureau ,
cherche un emploi analogue ou
dans un magasin. Certificats et
références à disposition. — S'a-
dresser sous chiffres E. L. 8191,
Bureau restant, Peseux.

Quelques mécaniciens
connaissant bien l'étampe sont
demandés à l'Usine du Chemi-
nej n Corcelles. 

Dame française ayant aptitu-
des commerciales désire place
stable dans

bureau
on magasin, éventuellement
seulement pendant quelques
heures par jour. Prière d'écri-
re sous chiffres M. R. 571 au
bureau do la Feuille d'Avis.
—znCTawgi^MnffaiiMii 'waaM—M <iiip ]̂CT^^

Ànwenîissanes
On cherche une

apprentie repasseuse
Schaerer et Baumanni Fahys
No 63. .
ssssWMtnurm «¦ran™^—*¦ — m—¦ *-¦"+¦• «j—¦

A VENDRE

La consti pation
la plus ancienne et la pins in-
vétérée ne résiste pas à l'cnv
plol des pilules

Es sËX¥ ËI
véritable agent régulateur des
fonctions intestinales.

Ii» botte : Fr. 1.80
Dans touteè les pharmacies

-

3emandes à acheter
On demande à acheter

un fourneau
si possible en catelles, pour
tous combustibles. — Adresse :¦ S. C, poste restante, Lugnores.

Manège
On demande à acheter d'occa-

sion manège en bon état. Fai-
re offres immédiates avec prix
à M. Jules Schleppy, Petit-
Martel , Ponts.

MEUBLES d'occasion
en tons genres

propres et en bon état
sont demandés à acheter.
Eo-rire à poste restante
n° 13,262 Ecluse, Neu-
châtel.

On cherche à acheter pour le
printemps 1919 ;. '

bon domaine
d'environ 20 à 80 poses vau-
doises, ayant eau et électricité
si possible dans la région d'Y-
verdon-Neuohâtel. Ecrire à Z.

^,.
558 au bureau do la Feuille

.'d 'Avis .
i

On demande ù acheter divers

nienï les (l'occasion
Offres à J. Malbot, Fahys 21.
Téléphone 10.93.

AVIS DIVERS
I/Hépltal

de la

Providence
recommande sa loterie annuel-
le à la charité et à la bienveil-
lance de ses amis et connais-
sances.

n manque encore un certain
nombre de lots. 

Je cherche encore quelques
JOURNEE»

pour n'importe quel genre de
travail. Mme Allegri, La Cou-
dre; \ ________

On demande à emprunter la
somme de

2.000 fr.
au 5 %, remboursable après la
guerre. S'adresser à M, Franck
Bousselot, à Bevaix.
fc«MaMjgM^MSMSMMSSSSSSMM SBBBBSBSSSSSWSt

SALLES DE LECTURE ]
FOUR OUVRIERS

ouvertes tous les soirs 8
Rue du ,Seyon 36 1

ENGLISH LESSONS
méthode Berlitz. Miss Smith.
Boute de la Côte 41.

.—— a *->w 4M* *¦ v . .. .i . .-»j

iinieÉei
Mardi 26 novembre

à 8 heures

£ocal h la Croix-gku?
Bercles

Vf Invitation cordiale

Deutsche reformierte
Gemeinde

MITTWOCH den 27. Nov. 1918,
Abends 8K Uhr.

lm grossen Horsaal (Nr. 9)
der unt. Terreaux-Schule,

Wahl -Vorversammlung
Aufstellung der Kandidaten-

Usten fur die Kiroheniiltesten
und den Synodalvertroter. so-
wie andero wichtige Mittei-
lungen. 

Samtliche stimmberechtigton
Gemeindeglieder. Manner wie
Frauen, werden zur Teilnahme
an der Versammlung dringend
nufgefordert.

AVIS MÉDICAUX
Dr THâLIiM

vétérinaire
de retour

ff M MÂTTHEY
CHIRURGIEN

AB SENT
pour service militaire
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L'avance alliée

PARIS, 22, 23 h. — L'occupation sucessive
des localités délivrées de la Lorraine et de
l'Alsace s'est poursuivie aujourd'hui dans un
enthousiasme magnifique. A Colmar notam-
ment, l'entrée solennelle du général de Cas-
telnau s'est effectuée au milieu des acclama-
tions de toute la population, qui a témoigné
d'une manière particulièrement touchante son
attachement à la France. Depuis la Moselle jus-
qu'aux Vosges, la ligne atteinte aujourd'hui com-
prend Thionville, Volckingen, Sarreguemines
et Bitche. En Alsace, nos avant-gardes ont at-
teint Repertswiller, Dœrrach, Danendorf , Gen-
dertheim et Vendenneim , après avoir fait leur
entrée à Ingweiller, Bouwiller et à Brumsth,
où elles ont reçu le plus émouvant accueil.

Le drapeau du 2me régiment colonial qui
avait été enterré à Villars-sur-Semoy en 1914,
a été retrouvé et remis avec les honneurs mi-
litaires à l'armée coloniale par le 264me régi-
ment d'infanterie.

LONDRES, 22, soir. — Hier soir, nos détache-
ments avancés ont occupé Namur et ont dépas-
sé la Meuse au sud de cette ville. Aujourd'hui,
notre progression a continué sur tout le from* ;
nos troupes ont atteint la ligue de la rivière
Ourthe et se sont approchées d'Andenne et
j d'Ambresin. Plusieurs centaines de canons al-
lemands, un grand nombre de mitrailleuses et
de canons de tranchées sont tombés entre nos
mains au cours de notre avance d'hier.

PARIS, 23, 21 h., bulletin officiel américain .
>— Aujourd'hui, la Sme armée a poursuivi son
avance à travers le grand-duché de Luxem-
bourg. Elle a atteint la ligne Ingeldorf-Betz-
dorf-Rerrich-Schengen.

^
LUXEMBOURG. 23. — Une division améri-

caine, sous les ordres du général Hann, est en-
trée dans la ville de Luxembourg. Les Amé-
ricains ont été l'objet d'un accueil enthousiaste.

Le reflax
COLOGNE, 23. — Des masses énormes de

troupes allemandes revenant du Iront sont ar-
rivées sur le haut Rhin. Pour les évacuer à l'in-
térieur du pays, il a fallu construire de nou-
veaux ponts à St-Goar et dans le Rheingau.

Démobilisation ajournée
LONDRES, 23. - (P. T. S.), - Les journaux

annoncent que le commencement de la démo-
bilisation qui était prévu pour ces prochains
[jours et pour laquelle divers préparatifs
avaient été faits, vient d'être ajourné. Même les
vieilles classes qui comprennent les hommes
de 50 ans ne seront pas congédiées. Seuls les
soldats qui, comme les ouvriers des mines, sont
indispensables dans le pays, seront renvoyés.

On met cette décision en rapport avec là si-
tuation incertaine en Allemagne. Il est géné-
ralement connu que les Alliés ont décidé de ne
jconclure la paix qu'avec un gouvernement al-
lemand stable, qui représente de façon certai-
ne la majorité du peuple allemand. On enlre-
yoit en Allemagne la possibilité de graves dé-
sordres. En cas de troubles bolchévistes, l'oc-
cupation par les armées alliées d'une grande
partie de l'Allemagne, y compris Berlin et au-
tres grandes villes deviendrait nécessaire. C'est
'cette incertitude au sujet de l'Allemagne qui
paraît être la cause principale de l'ajourne-
ment de la démobilisation.

!<e général de Cas&elnan à Colmar
, COLMAR, 23. — Le général de Castelnaum
fait hier sont entrée solennelle à Colmar au mi-
lieu de l'allégresse générale des populations.
Il était accompagnée des généraux Hirschauer,
de Mitry et Lacapelle. A 13 heures, le maire
de Colmar, Lebmann, avec ses adjoints Baer et
JEngel, entouré de plusieurs milliers de jeunes
Alsaciennes portant le costume national, coif-
fées du large ruban noir orné de la cocarde tri-
colore, ont reçu le général à l'extrémité ouest
de la ville et lui ont souhaité la bienvenue. Un
défilé émouvant des troupes a eu lieu ensuite
par la 169me division présentée par le général
Messimy, devant le théâtre, puis le salut au
drapeau sur la place Rapp en présence des vé-
térans de 1870, des sociétés locales et des no-
tabilités parmi lesquelles le lieutenant Hansi.
Le moment était émouvant. De frénétiques ac-
clamations éclataient de toutes parts ainsi que
le cri répété de < Vive la France ! >

Après la réception à la préfecture, dont M.
Poulet, commissaire du gouvernement, a pris
la possession, un vin d'honneur a été offert dans
la salle Catherinette, pittoresquement décorée.
Une grande et joyeuse animation règne dans
les rues principales, superbement pavoisées et
Illuminées. '

Bruxelles fête son roi
BRUXELLES, 22. - Le roi et la reine des

Belges, accompagnés des généraux Davignon
jet Dégoutte, ont fait ce matin, au milieu d'un
enthousiasme indescriptible, leur entrée à
Bruxelles.

i

300 sacs d'or et d'argent destinés à
Guillaume II

parviennent en Hollande
, LONDRES, 22. — Le correspondant du « Dai-
ly Chronicle > à Amsterdam, télégraphie :
, Un important envoi d'argent vient de' par-
venir en Hollande à destination de l'ex-kai-
ser. Il se compose d'environ 200 sacs conte-
nant chacun un peu plus de 50 kilos de pièces
d'or et d'argent allemands. On ignore de quel
point exact de l'Allemagne cet envoi a été fait
et l'on garde le plus grand secret sur l'endroit
JDù ce trésor sera mis en dépôt. On croit ce-
pendant qu'il sera déposé dans une banque
d'une ville du sud de la Hollande. Les sacs
ne pièces d'or et d'argent ont passé la fron-
tière dans des vagons scellés.

L'< Echo de Hambourg > ajoute que l'em-
{>ereur était le plus gros accapareur de toute
Allemagne.

ILa responsabilité de l'cx-Kaiser
PARIS, 22. — Il se confirme que les gouver-

nements alliés ont l'intention de faire valoir
auprès du gouvernement hollandais les respon-
sabilités encourues par Guillaume II pour vio-
lations répétées des conventions internationa-
les et aussi des lois pénales pour actes accom-
plis d'après ses ordres dans la conduite de la
feuerre sur terre et sur mer.

En attendant, les gouvernements alliés de-
mandent pour l'inculpé un internement sérieux
avec surveillance.

Coup d'Etat en Russie
¦PARIS , 23 (Havas). — Une dépêche de Lon-

ges à l'< Echo de Paris > dit que lord Robert
Cecil a déclaré qu'un télégramme annonce
^u'un coup d'Etat a été accompli en Russie par
l'amiral Koutchak, personnalité énergique et
ami de l'Entente.

Un appel des femmes allemandes
et la réponse des femmes françaises

On nous demande de publier l'appel suivant
des femmes allemandes aux femmes du monde
entier :

< Les femmes allemandes invitent les fem-
mes des Etats ennemis à user de leur influence
contre la continuation du blocus pendant l'ar-
mistice. Ce blocus condamnerait à la famine
et à la mort par inanition des millions d'êtres
humains sans utilité pour l'adversaire. La mé-
fiance a été la cause de la guerre. La confiance
doit y mettre fin . Les femmes allemandes font
confiance au nouveau gouvernement et aux
mesures qu'il prendra. Elles s'adonnent à la
ferme confiance que les femmes de l'univers
entier se prononceront contre la mesure fatale
d'un blocus de famine au milieu de circons-
tances aggravées. >

C'est à ce document sans doute que fait al-
lusion la dépêche Havas que voici .

< La presse ayant publié le message des
femmes allemandes qui demande à Mme Jules
Siegfried, présidente du conseil national des
femmes françaises, d'intervenir auprès du gou-
vernement •pour faire adoucir les conditions
de l'armistice, le comité du Conseil national,
immédiatement réuni , a voté à l'unanimité la
réponse suivante :

« Nous n'interviendrons pas auprès de no-
tre gouvernement pour adoucir les conditions
de l'armistice qui ne sont que trop justifiées
par la façon déloyale dont l'Allemagne a con-
duit la guerre. Au cours de ces années tragi-
ques, les femmes allemandes, sûres de la vic-
toire, se sont tues devant les crimes de leur
gouvernement, de leur armée et de leur ma-
rine.

» Lors du congrès de La Haye, où nous refu-
sâmes de nous rendre, la présidente du Con-
seil national des femmes allemandes, invitée à
protester contre la violation de la Belgique,
contre le torpillage de la < Lusitania >, écrivit:
< Nous ne faisons qu'un avec notre gouverne-
> ment et avec son peuple ; les hommes qui ont
;> pris les responsabilités des déécisions de
> l'Allemagne nous sont aussi chers que ceux
> qui versent leur sang pour nous sur les
» champs de bataille. >

s A notre protestation indignée contre les
déportations de femmes et de jeunes filles,
alors que nous montrions des retours possibles
de l'histoire et que nous adjurions toutes les
femmes de s'unir à nous pour ne pas s'inter-
dire à jamais d'invoquer le droit et la justice,
aucun écho ennemi ne répondit. Pourquoi donc
interviendrions-nous aujourd'hui contre des
conditions qui ont pour objet de rendre impos-
sible toute reprise de la» guerre. Notre pitié
va d'abord au-devant des victimes innocentes
de la guerre, de nos malheureux prisonniers,
dont le typhus et la famine ont réduit si cruel-
lement le nombre, de nos populations recon-
quises, si honteusement pillées et maltraitées.
« Que les femmes allemandes se souviennent .
elles comprendront notre silence !

£a reddition h la flotte auetnanoe
LONDRES, 22 (N. C). — On télégraphie de

Londres au « Petit Parisien » :
« La reddition de la grande flotte allemande

est un fait accompli. L'Allemagne, dont l'ave-
nir était sur l'eau, qui avait dépensé des mil-
liards pour se doter d'une flotte capable de te-
nir tête à la formidable marine britannique,
vient de livrer à l'amiral Beatty ses plus belles
et ses plus fortes unités. C'est à 9 h. 30 du ma-
tin que cet événement sans précédent dans
l'histoire du inonde s'est produit, à une quaran-
taine de milles à l'est de l'île May, en face de
l'entrée de Firfh of Forth.
: Dès ?> heures, ce matin, le branlebas avait
été sonné à bord . des navires anglais, améri-
cains et français ancrés dans l'immense baie de
Rosyth où les souverains les avaient passés hier
en rcrae. Rapidement ils avaient appareillé et,
un par un, ils avaient franchi la passe pour ga-
gner la haute mer. Pendant une heure, les cui-
rassés et croiseurs défilèrent. A la pointe du
jour, tous ces leviathans, auxquels se sont joints
une multitude de destroyers, arrivaient au point
fixé et prenaient position sur deux longues li-
gnes imposantes, entre lesquelles devaient pas-
ser, leur soumission accomplie, les navires en-
nemis.

Jamais flotte plus fantastique ne s était trou-
vée réunie. La Grande-Bretagne avait concen-
tré à elle seule 30 cuirassés et 11 croiseurs de
bataille, dreadnoughts et superdreadnougbts et
une cinquantaine de croiseurs légers, presque
tous groupés devant le navire amiral. Il con-
vient de réserver une mention spéciale aux
croiseurs <. Reinof », < Repuise » et <:Glorious>,
dont l'armement se réduit à 6 pièces monstru-
euses et à qui leur cuirasse légère a permis
de donner une vitesse qui eu fait vraiment les
rois de la mer. Joignons à cela environ 180 des-
troyers dont beaucoup spnt doués d'une rapi-
dité et d'une puissance d'artillerie sans précé-
dent et vous aurez encore une idée incomplète
de ce que les Anglais avaient massé aujour-
d'hui pour accueillir l'ennemi.

Mais ce n'est pas tout. A la place d'honneur
figuraient les monstres américains <Wyoming>,
« Texas », < Arkansas >, < Florida s- et < New-
York > avec leur énorme superstructure, et en-
fin la division française, commandée par l'ami-
ral Grasset : < Amiral Aube >, < Enseigne
Roux > et < Madon >.

Pour éviter une surprise bien improbable,
mais toujours possible, toutes les précautions
avaient été prises. Les ponts avaient été débar-
rassés comme pour le combat. Les canonniers
étaient à leurs pièces et, si ces dernières n'é-
taient pas armées, les cages étaient prêtes et
les projectiles à portée.

C'est vers 9 heures que fut signalé dans le
lointain le premier cuirassé ennemi. L'escadre
allemande était divisée en trois groupes : les
cuirassés ayant comme tête de file le « Fried-
rich-der-Grosse », battant pavillon du contre-
amiral von Reuter. Ils comprenaient, en outre,
le < Kaiser », le « Kaiserin », le Kœnig Albert»,
le « Kronprinz », le < Prince Luitpold », le
< Grosser Kurfuerst ». Puis les croiseurs de ba-
taille conduits par le < Sedlitz », battant pavil-
lon du commodore Tagert. Ils comprenaient
le « Dôrilinger », le < Von Der Thann », le
< Hindenburg ». Et enfin les croiseurs légers
qui étaient précédés du « Karlsruhe », battant
pavillon du commodore Harder, comprenaient
le < Frankfurt », l'< Emden », le « Nuernberg »,
le < Drummer », le < Kœln », le < Bremen ».

Soudain, un ordre partit du < Queen-Elisa-
beth ». L"amiral anglais enjoignit aux gros na-
vires allemands d'avancer à la file indienne :
les croiseurs de bataille tout d'abord, puis les
cuirassés de chaque unité à trois encablures, et
enfin, toujours dans la formation , mais à trois
milles de distance, le groupe des croiseurs lé-
gers. L'ordre fut obéi à la lettre.

Le défilé des vaincus commença alors. Spec-
tacle angoissant et grandiose. A mesure que
chaque unité passait, elle était encadrée comme
un malfaiteur entre deux gendarmes, puis
poursuivait sa route vers la baie de Lagow,
dans le Firth. En effe t, c'est là que devait s'o-
pérer le rassemblement des navires livrés et
que les équipages auglais désignés d'avance
devaient monter à bord , et c'est là aussi que
s'effectuera la visite minutieuse de chacun
d'eux. Si l'on réfléchit que lesr 8 croiseurs de
bataille varient entre 18,000 et 28.000 tonnes,
comme le < Hindenburg » et le < Derflinger »,
on se doute que cette visite prendra un certain
temns-

Ce soir, la flotte allemande, qui a pour tou-
jours abaissé son pavillon, restera à l'ancre
sous la garde de la flotte alliée, et demain, la
visite terminée, elle gagnera Soapa Flow, où
elle sera internée.

Lorsque le défilé eut pris fin, le navire-ami-
ral « Queen-Elisabeth » passa à sou tour entre
les lignes, suivi de 1*< Amiral-Aube ». Alors se
déchaîna brusquement, à bord de chaque na-
vire britannique un tonnerre d'acclamations et
de hourras pour Beatty. L'amiral Grasset en
eut sa large part et c'est avec un enthousiasme
indescriptible que tous les équipages anglais
entonnèrent à son passage la « Marseillaise ».

(Du :: Temps ».)

Au temps où M. de Bùlow admirait encore
Guillaume II, il vantait la vivacité de son in-
telligence : « Reprochez ce que vous voudrez à
l'empereur, disait-il ; mais il n'est pas un phi-
listin. » On constate aujourd'hui que cette ré-
putation était usurpée. Depuis dix jours, le
monde entier répète à Guillaume II que sa
place n'est pas en Hollande, et Guillaume II ne
comprend pas.

Cette lâcheté obstinée occasionne beaucoup
d'embarras au gouvernement des Pays-Bas.
Quand les autorités néerlandaises ont ouvert
leur frontière à l'empereur fugitif , elles avaient
une excusé. On ne savait pas exactement ce
qui se passait en Allemagne. Avec un peu d'i-
magination, l'on pouvait supposer que Guil-
laume II, pourchassé 'par un Soviet en fureur ,
allait être mis en pièces sans aucune forme de
procès. Si on lui refusait asile, on pouvait se
figurer qu'il serait lynché au pied du poteau-
frontière. Le gouvernement hollandais crai-
gnait peut-être ce spectacle, et c'est sans doute
par un sentiment d'humanité qu'il a donné re-.?
îuge à l'ennemi du genre humain.

Mais une telle solution est nécessairement
provisoire. Après les congratulations que le
prétendu Soviet de Cassel vient de prodiguer
à Hindenburg, on voit bien que Guillaume II
ne risquai t pas d'être traité par ses soldats
comme Nicolas II a été traité par les bolché-
vistes, ces protégés du gouvernement impérial
allemand. Ainsi disparaît la fragile excuse
qu'on pouvait invoquer, pour expliquer le sé-
jour en Hollande du ci-devant < chef suprême
de guerre ». Aucune équivoque ne dissimule
plus l'outrageante réalité : l'homme qui a fait
périr des millions d'hommes jouit d'une pai-
sible indépendance dans un pays qui eût cessé
d'être indépendant si nous n'avions pas été
vainqueurs.

Précisément parce que la cause des Pays-
Bas était solidaire en fait de la nôtre, il doit
être facile de mettre fin au scandale provoqué
par Guillaume II, sans qu'aucun malentendu
s'élève entre le gouvernement de la Haye et les
alliés. Le public français, en particulier, a pour
la Hollande une ancienne et cordiale sympa-
thie, fondée sur un goût commun pour la li-
berté et pour les choses de l'esprit. Aucun in-
térêt direct de la France n'est en conflit, nulle
part, avec un intérêt néerlandais. Si nous cher-
chons à résoudre rapidement la question posée
par le séjour de l'empereur allemand aux Pays-
Bas, c'est sans aucune arrière-pensée d'animo-
sité ni de soupçon à l'égard de la nation hol-
landaise. Au contraire, c'est par un sentiment
d'amitié sincère que nous conseillons d'élimi-
ner au plus tôt ce problème irritant.

La Hollande, assurément, n'est pas moins
désireuse d'en être débarrassée. Il ne reste donc
qu'à choisir la méthode la plus juste et la plus
expéditive. Les jurisconsultes de la Haye, d'au-
tant plus scrupuleux qu'ils siègent dans la ca-
pitale du droit international, semblent être
d'avis que la loi néerlandaise ne permet ; pas
de livrer Guillaume II aux alliés par voie d'ex-
tradition. Nous ne nous hasarderons point à
prendre parti dans ce débat juridique, mais
nous croyons qu'il y a une solution bien plus
simple. Le gouvernement des Pays-Bas a tou-
jours le pouvoir d'expulser un hôte indésirable.
Qu'il fasse usage de ce pouvoir. .

Guillaume II s'embarquera sur un navire, ou
bien il sera reconduit à la frontière belge ? Les
alliés verront ce qu'ils doivent faire de lui. Il
sera reconduit à la frontière allemande ? La
question deviendra bien plus intéressante en-
core. Le gouvernement de Berlin, dont les chefs
s'intitulent « mandataires du peuple », donnera
la mesure de ses convictions républicaines et
de l'ardeur qu'il met à châtier les auteurs de
la guerre. Nous tirerons de son attitude la con-
clusion qui conviendra. Et en attendant, la
Hollande recouvrera sa tranquillité — surtout
si elle prend la précaution d'expulser aussi le
kronprinz, qui croit neut-être avoir trouvé une
île d'Elbe dans le Zuyderzée.

La question Guillaume II

ETRANGER
Service aérien Londres-Paris. — Dès que

les circonstances le permettront , M. Holt Tho-
mas instituera un service aérien pour les pas-
sagers entre Londres et Paris, à Londres l'or-
ganisation sera dirigée par une compagnie for-
mée depuis plusieurs années déjà dans le but
d'employer l'aéroplane en temps de paix.

Le départ se fera de l'hôtel Ritz, à Londres,
et l'arrivée aura lieu à Paris à l'hôtel Ritz éga-
ment. Du Ritz, les passagers seront menés en
auto à l'aérodrome d'où ils partiront à 10 h. 30,
aussitôt arrivés à l'aérodrome de Paris à 1 h.,
on les mènera en automobile aussi à l'hôtel
Ritz place Vendôme. La durée totale du voyage,
transport par auto compris durera 3 heures.

SUISSE
Le général Wilïe démissionne

BERNE, 23. — (Communiqué du Conseil fé-
déral.) — Conformément à des communications
précédentes, le général Wille a annoncé au-
jourd'hui au Conseil fédéral que les Etats belli-
gérants ayant conclu un armistice d'où la paix
sortira certainement, il considère comme ter-
minée la mission qui lui a été confiée le 4 août
1914, et prie le Conseil fédéral de proposer à
l'Assemblée fédérale, qui se réunira le 2 dé-
cembre, de le relever de ses fonctions de gé-
néral de l'armée.

Le Conseil fédéral a transmis cette demande
à l'Assemblée fédérale en lui proposant d'y
donner suite, avec remerciements pour les ser-
vices rendus.

La proportionnelle. — La commission des
experts pour la loi d'application de la propor-
tionnelle, siégeant sous la présidence de M.
Calonder, président de la Confédération, a déjà
pris quelques décisions de principe importan-
tes. Ainsi la commission s'est prononcée, entre
autres, contre la concurrence des suffrages de
liste inscrite au projet, telle qu'elle existe à
Lucerne, Soleure, St-Gall, et pour la concurren-
ce des suffrages nominatifs, ainsi que' l'appli-
quent Zurich-, ' Bâle, Tessin, Neuchâtel, Genève.
Une proposition tendant à l'introduction du
vote obligatoire a été écartée, ainsi que le cu-
mul, iandis que la commission a admis le pa-

nachage. Enfin la commission s'est prononcée
également pour la possibilité illimitée des lis-
tes conjointes à l'intérieur d'un arrondissement
électoral.

Suppression du trafic postal le dimanche. —
La direction générale des postes, par suite de
l'entrée eu vigueur du cinquième horaire ré-
duit, qui supprime les trains du dimanche, fer-
mera tous les bureaux de postes et supprimera
tout trafic postal le dimanche.

Qui promet ! — On nous communique une cir-
culaire envoyée à ses membres par le « Verein
schvreizerischer Lokomoiivfùhrer », dans la-
quelle ceux-ci étaient invités à adhérer à la
grève générale. Dans ce factum, nous lisons
notamment ce qui suit .

< ... Nous ne pourrons pas arrêter le cours
des événements, car nous serons entraînés par
la masse. Le service des locomotives pourrait
être fatal et même dangereux pour le person-
nel, c'est pourquoi nous invitons tous ceux qui
pourraient encore avoir des scrupules de con-
science au moment où il s'agit de se mettre en
grève, à bien vouloir réfléchir à tout ce qui se-
rait en jeu, au cas où ils ne tiendraieut pas
compte des exigences de l'heure.

> Collègues, la lutte sera dure ; que chacun
fasse de son mieux pour que nous la soutenions
avec honneur. »

La « Tagwacht » et le bolchevisme. — A la
fin d'un article enthousiaste consacré à « l'ad-
mirable > révolution russe, la < Tagwacht » écri-
vait l'autre jour : < Le mouvement bolchéviste
a eu une influence pernicieuse (nachteilig) sur
le prolétariat de tous les pays. »

Cette conclusion paraissait Un peu singulière
étant donné l'hymne entonné au début de l'ar-
ticle; à la gloire de l'immortelle révolution
russe.

Aujourd'hui, tout s'explique. Le typo a mis
'< nachteilig » au lieu de « nachhaltig » (dura-
ble) . L'influence bolchéviste, donc, sera dura-
ble. Elle n'a point été pernicieuse. Au contraire.
L'heureux état dans lequel se trouve aujour-
d'hui la Russie bolchéviste fournit un éclatant
témoignage à l'appui de ce que racoute le jour-
nal de Grimm.

Qui nous rendra la Suiaso ? -j- De M. Albert
Wuarin, dans la < Suisse » :

Si l'on ne veut pas nous entendre à Berne,
si M. Schulthess persiste à vouloir diriger nos
destinées, il faudra bien prendre d'autres
voies pour démontrer à ce dignitaire qu'il doit
s'en aller. M. Schulthess tient-il absolument à
lire, chaque matin, dans son journal, qu'un
meeting s'est tenu, soit à Genève, soit à Lau-
sanne, soit à Yverdon, soit à Neuchâtel, et que
l'assemblée a voté par acclamations un ordre
du jour flétrissant son attitude et demandant
sa démission immédiate ? M. Schulthess tient-
il à entendre des choses fort désagréables ?
Veut-il que les citoyens exaspérés exigent une
enquête approfondie sur tous les actes du dé-
partement de l'économie publique, non pas
une de ces enquêtes laissées à de bons con-
seillers nationaux, bien chambrés et endoctri-
nés par les intéressés, mais tme enquête réelle,
sérieuse et qui comporte des sanctions ? Car
on se doute que l'intimité de certains avec les
fonctionnaires allemands n'a pas été sans en-
traîner de regrettables complaisances.

En voilà assez pour aujourd'hui. Mais je
m'en voudrais de terminer cet article sans don-
ner un extrait de la lettre que vient de m'a-
dresser un cheminot. Elle en dit bien plus long
que tout ce que je pourrais proclamer moi-
même. Je lui laisse la parole .

< Si la grève des cheminots a pu éclater, la
faute n'en doit pas retomber entièrement sur
ceux-ci : elle est le résultat du mécontentement
populaire, de quatre années de pleins pou-
voirs et d'une politique à courte vue. Cheminot
moi-même et gréviste malgré moi, je ne veux
pas défendre les cheminots coupables d'avoir
entraîné les autres, mais je voudrais plaider
les circonstances atténuantes et il y aurait
beaucoup à dire à ce suj et* Les Suisses alle-
mands, là encore comme partout ailleurs, dans
les nombreuses malheureuses affaires qui ont
éclaté un peu partout dans le pays, nous ont
fait beaucoup de tort. La guerre a rendu l'AI-
sace-Lorraine à la France, la Belgique aux Bel-
ges, la Pologne aux Polonais. Qui nous rendra
la Suisse ? »

Oui, qui nous rendra la Suisse... démocrati-
que, neutre et loyale ?

L'expulsion de M. Rœsemeier. — De Berne à
la c Gazette de Lausanne » :

On annonce que l'arrêté d expulsion pris con-
tre M. Rœsemeier, rédacteur à la < Freie Zei-
tung », ne sera pas exécuté. Le département de
justice aurait-il reconnu qu'il a fait un faux
pas ? M. Rœsemeier était poursuivi pour avoir
publié dans une brochure qu'il a fait paraître
en France des propos jugés offensants pour
Guillaume IL C'est par la < Feuille » dévouée
aux intérêts de Romberg, que le parquet fédéral
a eu connaissance de cette, publication. Depuis
lors, Guillaume II détrôné, a cessé d'être l'ob-
jet de la protection spéciale que no» lois accor-
dent aux chefs d'Etat étrangers. D'ailleurs, mê-
me si Guillaume II était encore empereur de
toutes les Allemagnes, on ne comprendrait pas
qu'un étranger soit poursuivi en Suisse pour
une publication faite dans un autre pays étran-
ger.

Un Chinois habitant la Suède serait-il ex-
pulsé de ce pays pour avoir publié en Hongrie
une brochure calomniant l'ex-empereur de
l'Empire du Milieu ?

Le département de justice et police a déjà
commis tant d'impairs qu'il aurait pu éviter
de se mettre dans la posture ridicule d'accorder
une protection posthume à Guillaume II.

— Le « Temps », reproduisant l'information
annonçant l'expulsion de M. Rœsemeier, la fai-
sait suivre des observations suivantes :

M. Rœsemeier est l'ancien rédacteur de la
< Morgen Post » de Berlin, venu l'un des pre-
miers en Suisse pour protester contre la poli-
tique de guerre des impérialistes. Pour un soi-
disaa\ écart de plume, il est expulsé inconti-
nent, tandis que Guilbeaux et autres agents
révolutionnaires ont eu toute licence, pendant
des années, de poursuivre une agitation qui
compromettait à la fois la neutralité de la Suis-
se et sa sécurité.

BERNE. — Dans la séance de vendredi, le
conseiller municipal Kaiser a développé, au
nom des groupes bourgeois, une interpellation
concernant l'attitude des trois municipaux so-
cialistes : Grimm, Muller et Schneeberger. Il
estime que l'attitude de ces magistrats a été
en contradiction avec le devoir qu'ils avaient
de sauvegarder les intérêts publics qui leur
sont confiés. Au point de vue financier, cette
attitude aura des conséquences fâcheuses lors-
qu'il sera nécessaire de recourir au marché fi-
nancier. L'orateur insiste sur le fait que les
trois magistrats ont, d'une part, sommé publi-
quement les ouvriers de faire grève et, d'autre
part, interdit de chômer aux employés des ser-
vices industriels. Cette duplicité a placé le per-
sonnel de la ville devant un cas de conscience.

Au nom de la municipalité, M. Muller con-
teste que celle-ci ait négligé son devoir. Les
ouvriers et les négociants invités par le comité
de grève à cesser le travail étaient libres d'o-
béir ou non à cette injonction. Quant aux ou-
vriers municipaux qui ont cessé le travail on
déduira de leur salaire le montant correspon-

dant aux jours où ils ont fait grève. Quant à
leur attitude personnelle, les trois magistrats
incriminés ne s'expliqueront devant aucune
instance avant d'avoir déposé dans les enquê-
tes administrative et militaire ouvertes contre
eux. _

RÉGION DES LACS

Ceux qui refusèrent de faire grève. ~- Pou r
exprimer sa reconnaissance aux matelots de
la Compagnie de navigation pour avoir assuré
le service des bateaux pendant la grève, la
commune de Moiithey-Cudrefiu leur a remis
80 francs en espèces et plus de ,1000 kilos
de pommes de terre, choux et carottes, ainsi
que de l'épicerie.

CANTON
Notre ravitaillement. — Réunis vendredi

après midi, au château, les représentants des
communes ont approuvé un nouveau mode de
répartition des denrées contingentées de fa-
çon à tenir compte de la situation des popula-
tions au point de vue alimentaire.

Une carte cantonale sera instituée dès le 1er
janvier 1919 qui simplifiera considérablement
la tâche des offices communaux de ravitaille-
ment.

Hôpital de Landeyeux. — Par l'intermédiai-
re de M. Jean Clerc, pasteur, l'hôpital de Lan-
deyeux a reçu 1000 francs en atténuation dû
déficit de 19,751 fr. 84 de l'exercice 1917 et 200
francs,en faveur du ménage.

Peseux. — La population de Peseux a fêté
vendredi l'entrée de Mlle Suzanne Meuter dans
le deuxième siècle de son existence. Une délé-
gation de l'autorité locale est venue porter à la
centenaire une magnifique gerbe de fleurs liées
par un ruban aux couleurs communales, et le
chœur mixte lui a donné une sérénade.

Mlle Meuter, très touchée de ces attentions*
a donné à ses visiteurs le spectacle, assurément
rare, d'une centenaire aux facultés intellectuel-
les parfaitement intactes et qui n'a rien perdu
de la vivacité d'esprit dont ses amis ont toù-.
jours goûté le charme.

NEUCHATEL
Fin de grève. — Les tailleurs, qui étaient en

grève depuis la récente grève générale, ont re-
1 ris le travail ce matin.

Curiosité végétale. — On a apporté samedi,
à notre bureau, une racine de chicorée à café'
dont la forme est absolument celle d'une main
humaine ouverte ; la ressemblance est extraor-
dinaire. Ce phénomène végétal, qui a été trou-
vé à Bussy près Valangin, est exposé dans
l'une de nos vitrines.

Société do musique. —¦ Le comité de la so-;
ciété de musique a été dans l'obligation dei
renvoyer le premier concert d'abonnement en-
suite des mesures restrictives prises par l'au-
torité cantonale. Celles-ci ayant été levées, il
convoque son fidèle public pour le jeudi 28 no-
vembre à la Grande salle des conférences.
C'est toujours l'orchestre de Bâle, dirigé pari
M. H. Sutter qui occupera l'estrade. Et comme
soliste apparaîtra le grand pianiste d'Albert,
que l'on n'a plus entendu ici depuis vingt ans;
Nous espérons que les amateurs de bonne mm
sique viendront nombreux témoigner de leur
intérêt pour les concerts symphoniques et eri-|
eourager ceux qui ne reculent pas devant des
difficultés et des frais croissants pour leur pro-
curer quelques belles et réconfortantes audi*
tions.

Voir la suite des nouvelles à la page suivante,
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AVIS TARDIFS
Les amis de l'ÉCOLE COLONIALE

Eont invités à assister au
DERNIER C O U R S  DE L'ÉCOLE

qui aura lieu
Lundi 25 novembre à 2 heures
â l'AULA DE L'UNIVERSITÉ

SUJET ;
La cooqiièle de la foi èl cqnaloriale ^Stmm

N.B. — Les cérémonies officielles qui ont lieul'après-
midi enipêchentclctixeruneautrebeure pourcecour»,

F « âfiî «S'fl * «I M a! A4 t

Les remboursements
n'étant présentés qu'une rois seulement
par les f acteurs, nous rapp elons à nos
abonnés que * les quittances non p ayées
à présentation doiven t être retirées au
bureau postal , dans le délai pré vu, af in
d'é viter un retour de remboursemen t
occasionnant une interruption du ser-
vice du journal.
¦M —————————¦ ¦!¦ m ——I—»

-— ¦'

Eglise nationale
L'instruction religieuse des catéchumènes!

filles et garçons
recommencera aujourd'hui , hindi 25 nov,

à 4 h. de l'apréo-midi

Bourse de Genève, du 23 novembre 1918
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

m es pris moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | o = offre.

dictions
Banq.Nat.Suisse. 405.- o ^Féd.lQn.VlL —.-
Soc. de banq. s. 697.50m °% Iéd.l91/,V1II —.—
Coinp. d Escom. T71.Ô0 o °/6 lèd. 1918 IX —.—
Crédit suisse . . —.— 3'/2Ch.delerléd . 716.—
Union Un. genev. 505.— 3%OUiérô . . . 316.50
Ind.genev.d. gaz. 475.— o 3%Genev.-loU . 98.50m
Gaz Marseille . . 400 — v 4%Geney. 1899. 395.—
Gaz de Naples . 155.— m Japon lab.rs.4 V2. —.—
Fco-Suisse élect. 475. — o Serbe 4 fl/0 . . . 225.50
Eleclro Girod . . -.- V.Genè. 1910,4% —.—
Mines Bor privi!. 1 !42.50 4 % Lausanne . —.—

» ordin.1150. — Chenu*co-euisse 375.— r
Galsa, parts. . . 800.— o Jara-Simp^V?%\ 336.—
Chocol. P.-C.-K. 292.50 Lombar.anc.3%. 104.—
Caoutcb. S. fin. 219.— Cr. i. Vaud o%. —.—
Colon.Hus.-Fran. —.— S.fin.tl'r.-buu4%. 385.—m„.,. , . Bq.hyp.Suèd.4%. 390.— oObhrjatwns Cfondégyp.l'JOa. 345.- o
5%Féd. l&i4,Il. —.— » . 1911. — 
4", » 1915,111. 420.-0! » Stok. 40/0. —.—
4','j . 191«, 1V . -i.— Fco-S. élec. 4%. 402.50)».
4 '/, . 1916, V. 455. — d Totisch.hong.4'/a 
4'A » 1917,VI. —.— OuestLumiè.4Vo. — .—

Partie financière



Chez les socialistes. — Le congrès socialiste
neuchûtelois a voté dimanche à l'unanimité une
résolution, qui sera soumise au congrès* socia-
liste suisse à Zurich, disant entre autres que le
parîi est profondément attaché aux principes
démocratiques et qu'il veut travailler à ton pro-
gramme par les moyens légaux, en intensifiant
son activité et en développant l'organisation du
Eirolétariat. Le droit à la grève générale de tous
es, travailleurs, dit la résolution, y compris

ceux des services publics est une application
du principe de la liberté du travail , en faveur
duquel nous luttons. Ce principe n'est pas en
opposition à la démocratie, mais il s'agit de n'en
faire usage que dans les cas extrêmes, après
une préparation soignée et avec un programme
aussi restreint que possible.

Accident. — Samedi matin, sur la place du
marché, une dame est tombée d'une façon si
malheureuse qu'elle s'est cassé un poignet.

; Oiseaux do nuit. — La police a fait rapport
dans la nuit de samedi à dimanche, contre des
jeunes gêna qui faisaient du tapage dans le
quartier de l'Est, et réveillaient les habitants
des maisons avoisinantes.

Vagabondage. — La police a arrêté, ce matin
è 4 h., une femme qui avait élu domicile dans
le hangar du garde forestier, au Plan.

, Avant le départ des internés. — La confé-
rence du capitaine Adam, annoncée pour cet
après-midi, à 5 h., aura lieu à 2 h. Celle du lieu-
tenant Wilbois, annoncée pour demain, n'aura
pas lieu en raison du départ des internés fixé à
mercredi matin, à huit heures et demie.
. Tous les internés ne nous quitteront d'ail-
leurs pas ce jour-là, plus d'une cinquantaine
étant retenus quelques jours encore à Neuchâ-
tel . pour la liquidation des bureaux et d'autres
occupations administratives.

Adieux aux internés. — Hier .après midi, à
la 'salle de la Rotonde, joliment décorée aux
couleurs des alliés, a eu lieu une touchante cé-
rémonie d'adieux à nos internés qui, comme
on "sait, vont nous quitter au commencement de
cette semaine ; ce sont les comités de secours
aux prisonniers de guerre français, anglais,
belges, et de l'œuvre universitaire suisse dés
étudiants prisonniers de guerre qui avaient pris
l'initiative de cette manifestation, qui a par-
faitement réussi. Tous nos internés y assistaient,
et ils ont fait honneur à la collation qui leur
fut. offerte.

Quelques discours ont été prononcés. M. Quar-
tier-La-Tente, conseiller d'Etat, se réjouit du
triomphe que les armées de l'Entente viennent
de remporter sur ia brutalité et l'autocratie ; le
droit et la justice Tout emporté sur le panger-
manisme, sur le mensonge, sur la violence. Le
temps est passé maintenant de la cynique for-
mule « la force prime le droit s ; le droit des
petits- peuples à l'existence est reconnu, et la
vérité rayonne partout. L'orateur rappelle le
glorieux sacrifice de ceux qui sont tombés pour
la noble cause ; la France ne mourra jamais,
dit-il en terminant, aux acclamations de l'au-
ditoire.

M. F. Porchat, président de la ville, fait une
comparaison entre l'internement de 1871 et ce-
lui .«dont nous sommés les témoins ; il évoque
des , souvenirs personnels et insiste sur ce qu'eut
de tragique l'arrivée dès Français en Suisse, il
y a  47 ans. Que les choses sont différentes au-
jourd 'hui ! et combien nous avons lieu de nous
réjquir ! M. Porchat se plait à constater que les
Internés eurent toujours, pendant leur séjour
parmi nous, une attitude digne et correcte, et il
dit . les regrets unanimes qui les accompagne-
ront, dan s,leur départ. Regrets aussi.de voir s'en
aller l'Ecole coloniale récemment fondée par le
commandant Fabre, et dont nous attendions de.
grandes choses^ ' " :
' Des acclamations sans fin accueillent M. Ph.
Godet, quand il gravit le podium. L'orateur,
dans une improvisation charmante, dit tout ce
que Neuchâtel doit aux internés dont nous nous
Réparons avec tristesse. Veuillez, leur dit-il,
nonsidérer Neuchâtel un peu comme votre vil-
le, car vous savez bien qu'elle est pleine d'a-
mis de la France. Sur quoi M. Godet lit des
vers de circonstances, qui déchainent dans la
salie des tonnerres d'applaudissements, et où
l'esprit le plus délicat s'allie à des sentiments
"que l'on sent partis du cœur.

Prennent encore la parole le colonel Carton,
qui remercie pour les sympathies de la pre-
mière heure, et termine non pas par un adieu,
ruais par un au revoir ; M. G. de Montmollin,
qui rend hommage au colonel Hauser pour son
activité dans le service de l'internement, et au
professeur Maillard, de Lausanne, qui s'est dé-
pensé sans compter-pour les étudiants internés ;
Bt enfin M. Grivaz, qid rappelle que la première
îd^e 

de l'internement est due à notre excellent
cohfrère, M. V. Borel, dont le projet, ou le voit,
a été réalisé au-delà de toutes les espérances.

Éntre ces divers discours, tous fort applaudis,
l'Harmonie a j oué plusieurs morceaux, dont les
hymnes belge, français et suisse, qui furent
Vivement appréciés. 

Au cours d'une réception tout intime, qui
suivit au. Cercle du. Musée, d'excellentes paro-
les furent encore échangées.

CORRESPONDANCES
. '• t,Le journal réserve t<m op inion

¦ • i regard det lettre» paraissant sous ait* rutriqus)

¦'}' ? Guet-apens (suite)

. (Voir notre numéro du 23 novembre.)

M. Liniger. se dérobait ainsi à la seule entre-
vue qui permettait de liquider d'une façon dé-
finitive ses accusations imprudentes et menson-
gères. MM. Berthoud et Reutter, conseillers
communaux, qui avaient aussi participé aux
différents actes de médiation du Conseil com-
munal pouvaient attester quel avait été mon
rôlèj de-même que les employés des tramways ;
enfin,.les procès-verbaux des séances du Con-
seil communal étaient là et faisaient foi.

D'autre part, me rendre au domicile d'un
adversaire aveuglé par la haine et la passion
politique la plus furieuse, pour y discuter, dans
des conditions que l'on imagine aisément, les
accusations gratuites de cet adversaire, ne pou-
vait en aucune façon me convenir. Je dois donc
détruire les calomnies de M. Liniger par quel-
ques brefs extraits des procès-verbaux officiels
du Conseil communal. ¦

. . «'Attitude hostile aux employés > a dit M.
Liïtiger. Le procès-verbal du 5 novembre nous
renseignera ! < Le Conseil communal a été in-
> formé que la société des employés de tram-
> ways demandait une seconde allocation de
> renchérissement, plus le paiement d'un sup-
plément de salaire à tous les employés qui
>ne  sont pas au bénéfice de la journée de 0
> heures. Le Conseil a estimé qu'il fallait ac-
> corder l'allocation demandée ; en outre il a
» estimé qu'il valait mieux mettre tous les em-
ployés au bénéfice de la journée de 9 heures.:*
Autre extrait ; séance du 10 novembre : < M.
> Tripet, directeur de police, déclare que le
> Conseil communal est intervenu rapidement
> pour éviter certaines grèves... Le conseil d'ad-
vministration aurait dû avoir une séance d'ur-
» içence et non pas agir comme il l'a fait. >
pëance du 11 novembre, à 9 h. % du matin :
c... M. Tripet, directeur de police, demande
> <rae les concessions les plus larges soient lai-

> tes afin de mettre fin à la grève. :> Séance du
même jour, à 4 heures : « ... Le' Conseil apprend
:> avec satisfaction que les employés ont vu
> leurs revendications acceptées. Ainsi, grâce à
> l'intervention du Conseil communal la durée
> de la grève des employés de tramways a été
» limitée à 2 jours. »

Duplicité : le directeur de police a mis par
surprise les délégués des employés en présen-
ce de la délégation du Conseil d'administration.
a dit encore M. Liniger. Le procès-verbal du
Conseil communal nous renseignera encore :
séance du dimanche 10 novembre, à 10 heures
du matin, * cette séance a été convoquée sur
» la demande de quelques conseillers géné-
> raux, afin de voir quelles mesures pourraient
> être prises pour mettre fin à la grève des ém-
is- ployes des tramways. Etaient présents les 5
» membres du Conseil communal et MM. Krebs,
> Guinchard, Crivelli , Alcide Droz, conseillers
» généraux et Daniel Liniger M. Guinchard
> ayant demandé si le Conseil consentirait à
> servir d'arbitre dans .le conflit actuel, M. H.
> R erthoud à répondu que le Consei l communal
» ne pouvait pas prononcer un arbitrage, mais
» qu'il- fera acte de médiation par l'organe de
» M. Porch at, représentant de la commune au
> conseil d'administration de la Cie des tram-
> ways. Cette opinion est également colle de M.
? V. Tripet, lo rôle du conseil communnl est de
> rapprocher les parties-en conflit s La séance
commune des délégués des deux parties en
conflit avait ainsi été annoncée à M. Liniger
lui-même/ ainsi qu'aux conseillers généraux ;
ces messieurs n'avaient pas manoué de rensei-
gner les employés des tramways, à la demande
desquels-ils étaient intervenus auprès du Con-
seil communal. Sur ce point , M. Liniger aurait
pu rassembler ses souvenirs.

Expulsion de M: Patocchi enfin. Le soussigné
était absent .au début de l'incident ; il avait été
appelé au dehors par un des chefs de service
ojeda police. 11 n'a pris aucune part à la scène.

Quant à M. Bourquin , celui-ci tiendra à dire
lui-même, je n'en doute pas, que je ne suis
pour rien dans son départ .

Puisque M. Liniger m'oblige à entretenir le
public de certains der. incidents qui se sont pro-
duits au moment de la grève des tramways, je
m'en voudrais de ne pas signaler en guise de
conclusion, une démarche qui fut faite le di-
manche 10 novembre par les conseillers géné-
raux socialistes, les députés socialistes de Neu-
châtel au Grand Conseil et le comité dn parti
socialiste. Sous la signature de M. A. Ischer,
président du parti socialiste, les groupements
susmentionnés demandaient par lettre au Con-
seil commun al de « faire d'urgence toutes les
démarches nécessaires pour mettre fin au con-
flit survenu entre l'administration des trams et
ses employés. >

Quelques heures après, les mêmes person-
nages décidaient la grève générale. M. Daniel
Liniger'faisait cression auprès du président de
la sociëté^des fonctionnaires et employés de la
ville de Neuchâtel pour amener ce groupement
à la grève. Heureusement , le bon sens du pré-
sident de cette société ne s'y laissa pas pren-
dre, et les employés communaux, comme les
employés des tramways surent résister à tou-
tes les sollicitations.

V. TRIPET.

Apres la grève des tramways

... -• ' . ' .'' .'-.. " Neuchâtel, 23 novembre 1918.
Monsieur le rédacteur,

Les bruits les plus extraordinaires circulant,
à là suite de la grève des employés du tram-
way, sur la situation de la compagnie et les
bénéfices soi-disant réalisés par les action-
naires, il me semble utile de remettre les cho-
ses au point et de faire quelques constatations.

La moyenne des dividendes touchés par les
actionnaires pour les années 1907 à 1917, soit
11 ans, est de 2,918 % par an, abstraction faite
du! petit capital (286,000 fr.) d'actions privilé-
giées qui ont reçu le 5 % statutaire , soit donc
exactement 14 fr. 60 par an pour une action de
500 fr. offerte aujourd'hui à 310 fr. ! On voit que
c'est loin de la mine d'or dont parlent certaines
personnes ! Le maximum a été de 4 ¦ % , soit
20 francs pendant 3 ans et le minimum 0,000
fr. pour 1915.
. Voyons maintenant la situation des em-

ployés. Prenons quelques exemples :
J., nouvel employé, 3 enfants, traitement en

1914, 140 fr. par mois, 1680 fr. ; en 1918, 200 fr.
par- mois, 2400 fr., plus 760 fr. d'allocations, soit
3160 francs.

,B. vieil employé, 4 enfants, au maximum,
traitement en 1914, 190 fr. par mois, soit 2280
ff. ; en 1918, 250 fr.. donc 3000 par an, alloca-
tions 810 fr., total 3810 francs.

Notons encore que les uniformes sont four-
nis gratuitement, et la libre circulation pres-
que, gratuite pour leurs familles. Ce n'est pas
mal, semble-t-il, pour des employés qui n'ont
besoin d'aucun apprentissage !

De plus, la société a mis en réserve pendant
ce laps de temps 182,000 fr., dont 85,000 fr. en
1917 pour constituer une caisse de retraite !

Ce n'est du reste pas pour une question de
salaire, que la société des employés « a tiré
l'épéé > comme s'est, paraît-il, exprimé leur
président, mais bien pour arriver à la journée
dé 9 heures au lieu de 9 h. ''à à 9 h. %, — ce
dont nombre d'entre eux se souciaient comme
d'une guigne ; car que la j ournée soit de 10, de
9 où même de 8 heures, ce n'est pas cela qui
fera disparaître l'inconvénient du métier, mais
lequel n'en a pas, de ne pouvoir prendre tou-
jours ses repas à la même heure.

Seulement cette bagatelle coûtera à la com-
pagnie une somme de 70,000 fr. environ ; or,
comme les allocations votées clans le couran t
de , l'année absorbent l'excédent des bénéfices,
elle sera forcée d'augmenter sensiblement ses
taxes . Est-ce peut-être cela qui a rendu cette
-grève < sympathique > à certaines personnes ?
alors qu'il résulte qu'elle était voulue par un
soviet, dont nombre d'employés ont subi les
ordres, sans avoir le courage de résister ?

Un actionnaire.

LA GUERRE
A Bruxelles

Première séance de la Chambre

BRUXELLES, 24. — Le 22 novembre, la
Chambre a tenu sa première séance dans la
matinée. La salle de réunions était sobrement
décorée de drapeaux belges, surmontés des
victoires alliées. Sous les tribunes, des fais-
ceaux de drapeaux alliés. Les députés revenus
du front sont très entourés. Le cardinal Mer-
cier, en costume de grand apparat, est accueilli
avec respect.

A 11 h. 05, M. Visart-Debocarme, doyen
d'âge, prend la parole. Il désigne les députa-
tions chargées de recevoir le roi et la reine.

M. Cooreman , président du conseil démis-
sionnaire, remonte à la tribune et rappelle le
rôle difficile des gouvernements successifs pen-
dant la guerre, qui ont eu à prendre des déci-
sions graves, sans la collaboration du parle-
ment. Le gouvernement a démissionné pour
permettre au roi de constituer uu cabinet d'u-
nion nationale. L'orateur rend hommage au roi
et à la reine aimés et à tous ceux qui se sont
sacrifiés pour le pays, ainsi qu'aux pays alliés.

L'arrivée des souverains
A 13 heures, la reine fait son entrée à la

Chambre, conduite par l'ex-ministre de là guer-
re et suivie du prince Henri de Grande-Breta-
gne, de la princesse José et du prince Charles.

La reine s'est inclinée devant le cardinal Mer-
cier, placé au pied de la tribune, ainsi que M.
Max. Une immense acclamation dé < Vive la
reine ! » a retenti. La souveraine a salué et pris
place sur l'estrade à gauche de la tribune.

Le roi entre à son tour. Tous les députés sont
debout. Le public crie : < Vive le roi ! ». Le roi
serre cordialement la main du cardinal Mer-
cier et de M. Max, puis il monte nu fauteuil de
la présidence, suivi du prince héritier, au mi-
lieu des acclamations qui saluent l'entrée des
généraux des nations alliées.

Le discours du roi Albert
Le roi rappelle que c'est à l'armée nationale,

il y a quatre ans, qu'a été confiée la tâche de
défendre la patrie en danger. H yieut aujour-
d'hui dire aux représentants du pays; ce qu'ont
été les soldats de Belgique : l'endurance, le cou-
rage et la bravoure qu 'ils ont déployés et les
grands résultats qu'ils ont obtenus.

« Ma conduite a été dirigée par les règles
suivantes :

1. Remplir la plénitude de mes obligations
internationales et sauvegarder le prestige de la
uation et des devoirs _ auxquels toute' peuple
doit rester fidèle. : - :¦

2. Ménager le sang dés soldats, assurer leur
bien-être, alléger leurs souîfrancés. . ' '

Dans la campagne de 1914, les opérations de
l'armée belge ont été décisives et ont permis
aux grandes armées alliées d'arrêter l'offensi-
ve allemande sur la ligne où elle s'est stabili-
sée pendant quatre ans. . C'est à l'armée belge
qu 'est échu le magnifique, mais périlleux destin
d'&'Te placée au point où les Allemands lan-
çaient le meilleur de leurs forces. Elle a brisé
les premières . tentatives audacieuses de l'en-
vahisseur, elle ralentit fet modéra les mouve-
ments des assaillants et contribua par la longue
et héroïque bataille de l'Yser à l'arrêt des trou-
pes allemandes. '"¦'-" -

La Belgique peut regarder avec fierté la tâ-
che de l'armée, qui à porté à un haut degré le
Sreslige national et a rendu au monde entier

n secours inestimable.
Le roi rend hommage aux glorieux mor.ts

tombés face à l'ennemi, sur le champ de ba-
taille, devant un peloton, d'exécution et marty-
risés dans les prisons et dés 1 canips de concen-
tration atroces. Tous ont. bien 'mérité' de la pa-
trie. Il félicite le pays occupé dé' sa noble atti-
tude sous le joug allemand. .; tl. "

Le peuple belge a supporte vaillamment la
longue et difficile épreuve. Les. nobles senti-
ments de solidarité ont maintenu' dans tout le
pays des liens solides. Des témoignages vivants
d'indissoluble union pour l'avenir'' ont été don-
nés. Cette union doit rester une réalité dans les
circonstances présentes. Elle se reflète dans la
composition du nouveau ministère, qui repren-
dra le contact avec la représentation nationale,
en attendant la date des prochaines élections,
après le retour de ceux que la guerre a éloi-
gnés. -. '. ' ': ' '••¦ •• . ' ' .;. .. . _".

Le gouvernement proposera de réaliser la
consultation nationale sur la base du suffrage
universel pour tout homme majeur.

Dans le domaine de la langue, Une égalité
rigoureuse présidera à l'élaboration d'un pro-
jet que le gouvernement proposera, à-savoir la
création d'une université flamande à Gand.

Les menées antmationales pendant la guerre
ne peuvent pas être amnistiées.. La Belgique,
qui sort de la lutte -meurtrie, mais îière, glo-
rieuse et affranchie de la neutralité que ^lùi
imposaient les traités djant la guerre a- ébranlé
les fondement̂ , jpuira de sa complet'.?, indépen-
dance. Des traittis qui ne l'ont pas protégée çour
tre un criminel attentât ne peuvent survivre
aux crises dont le pays a été la victime..La Bel-
gique rétablie dans ses droits réglera ses desti-
nées en pleine indépendance et prendra la pla-
ce qui convient à sa dignité dans l'ordre inter-
national commençant, fondé sur la justice.

Une réparation complète des dommages im-
menses infligés au pays est due .par l'ennemi.
Les puissantes amitiés qui ont entouré la Bel-
gique lui resteront fidèles dans la . paix et ai-
deront à sa reconstitution. La Belgique devra
obtenir un large accès et des débouchés , nou-
veaux pouvant assurer l'avenir du port d'An-
vers.

La nation rend un hommage éclatant et una-
nime à tous les pays alliés ou associés qui, avec
elle, ont mené jusqu'à la victoire la guerre hé-
roïque pour la défense du droit et de la liberté.

A l'hôtel <H ville
Après la séance de la Chambre, les souve-

rains se sont rendus au palais royal. Cinq cents
jeunes filles groupées deyant le palais ont en-
tonné la « Brabançonne > à leur arrivée.

Peu après le roi et lés princes repartirent
pour l'hôtel de ville. Les sociétés bruxelloises,
avec leurs bannières, faisaient la haie sur leur
parcours. Le roi et les princes entrèrent axi pa-
lais municipal au chant de la « Brabançonne ».
Toutes les autorités et . les membres du corps
diplomatique se tenaient dans la salle gothique.

Une vibrante ovation accueillit le roi. . •","'
M. Max, bourgmestre, et M. Solvay, le grand

industriel, ont salué le roi et rendu hommage
à l'armée belge. '.-: .' ; '

Le roi a félicité M. Max du souffle patrioti-
que qui a animé les protestations qu 'il a adres-
sées aux Bruxellois pendant l'occupation. Il a
félicité les échevins et les conseillers qui sont
inébranlablement restés à . leur poste. Tous les
discours ont été longuement applaudis.

Le roi a paru au balcon, salué par les accla-
mations du peuple. Il est ensuite rentré au pa-
lais- - ' ggjj

Hindenbourg désavoué
MUNICH, 24. — La < Correspondance Wil-

helm » annonce offici ellement : '
« L'ancien général feld-maréchal von Hinden-

bourg se répand depuis quelque temps en ma-
nifestations qui sont de nature à troubler de la
manière la plus sensible les négociations de
paix imminentes. Le président du conseil des
ministres de l'Etat populaire de Bavière se voit
obligé de protester énergiquement contre cette
immixtion inadmissible de l'ancien feld-maré-
chal dans la politique.

> Ce n'est plus le moment de tenter de fa ire
dévier sur les États étrangers ennemis la co-
lère accumulée dans lé peuple allemand.

(Signé) KURT EISNER.

NOUVELLES DIVERSES
Elections au Conseil national. — A Zurich,

l'élection complémentaire au Conseil national
en remplacement de M. Conzett, décédé, n'a
pas donné de résultat. La majorité absolue
était de 5365 voix. Les deux" candidats, le socia-
liste et le grutléen, ont obtenu respectivement
5264 et 5337 voix.

Le denier de Judas ! — C'est ainsi que la
« TagwaCht > qualifie la solde qu'ont perçue
les troupes levées pour le maintien de l'ordre.
L'ignoble journal de Grimm préfère évidem-
ment l'or qu 'ont apporté à Berne les Berzine et
la BulabanaL

Imp ôt de guerre. — La commission d'ex-
perts convoquée par le département des finan-
ces pour préaviser sur les questions relati-
ves à la modification des prescriptions de l'im-
pôt fédéral sur les bénéfices de guerre, a siégé
les 22 et 23 novembre à Berne.

La majorité de la commission s'est prononcée
pour le maintien du taux actuel de 42 % sur
les exploitat ions professionnelles. Cependant
diverses voix se sont fait entendre, préconisant
une augmentation ultérieure ju squ'à 50 % pour
certains bénéfices dépassant une certaine li-
mite.

Les membres de la commission ont recom-
mandé de façon générale que, pour les bénéfi-
ces d'affaires commerciales occasionnelles, le
taux soit élevé jusqu'à 60 %.

Pour le suffrage féminin. — Une assemblée
extraordinaire de l'Association suisse pour le
suffrage féminin, réunie dimanche, à Berne, a
décidé de faire parvenir au Conseil fédéral et
aux Chambres une adresse appuyant la motion
Scherrer-Fûllemann pour la revision totale de
la constitution en vue d'obtenir l'égalité abso-
lue : des droits politiques des hommes et des
femmes. •

Une rentrée et M départ
La Suisse saluera avec joie les deux événe-

ments qui ont marqué les journées de vendredi
et de samedi, soit une rentrée et un départ.

La rentrée, c'est celle du roi des Belges dans
sa capitale. Elle, a pour le monde entier la va-
leur d'un symbole. Dans les conditions où elle
s'est accomplie, on y voit nettement non pas
seulement le triomphe du droit sur l'injustice,
— .ce qui est déjà fort beau parce 'que fort rare,
— mais en outre les chances de réalisation de
tous les espoirs mis par' l'humanité dans la
chute d'un régime qui avait spéculé sur les ins-
tincts les plus hauts pour conduire l'homme
aux pires bas-fonds de la pensée, du cœur et
de l'action.

C'est l'âme en fête qu'on applaudit à la ren-
trée à Bruxelles du roi Albert et de sa noble
compagne. Ce jour de gloire était dû au souve-
rain qui ouvrit résolument lé chemin daus le-
quel son valeureux peuplé le suivit sans hési-
tation. C'était la voie douloureuse, mais c'était
la voie de l'honneur. Ensemble, ils y ont trouvé
l'immortalité et le respect des peuples. Au nô-
tre, se mêle la reconnaissance un peu gênée
d'une nation dont le salut a été acheté par le
sacrifice d'une autre nation.

Nous saluons donc bien bas les souverains et
le peuple belge. ' ' ,

Et nous saluons aussi le départ du général
Willé. \ -' ":

Malgré les étranges circonstances dont s'ac-
compagna sa nomination au commandement su-
prême de l'armée suisse, on nourrissait chez
nous l'espérance de le- voir continuer les di-
gnes traditions des généraux Dufour et Herzog.
Comme il a fallu en rabattre ! Mais ceci est
l'histoire d'hier, si présente encore qu'on se
frotte les yeux eu lisant que le Conseil fédéral
propose à l'Assemblée fédérale d'accorder sa
démission au général Wilie < avec remercie-
ments pour les services rendus >.

Services" rendus à qui ? A la sacro-sainte neu-
tralité, — par les ordres du jour ineptes ou
contraires à la vérité dont M. Wiïïe voulut que
nos troupes fissent .leur pâture intellectuelle ?
A l'armée, — qu'il désira doter de deux jus-
tices, une pour les officiers, une autre pour les
simples soldats ? Au pays,. — dont avec la com-
plicité de son compère Sprecher , il prépara l'in-
vasion d'une région par les régiments d'une au-
tr"o "région -y--*---¦*" ¦¦ - •-; :•- •... -,

¦
--¦- .

Et pour cela — et combien d'autres faits en-
core 1 -V il faudrait remercier M. Wille-"? Les
conventions doivent pourtant connaître des bor-
nés. Si, dans un moment d'égarement, l'Assem-
blée fédérale votait cette chose inconcevable et
absurde, il,faudrait que ce fût à l'appel nomi-
nal, pour que le pays apprit lesquels, parmi ses
représentants,' se seraient asso"iés à un tel mé-
pris de la vérité joint à un pareil mépris du
peuple. F.-L. SCHULÉ

S A B a

Service spécial de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Accident et crime

LA CHAUX-DE-FONDS, 25. — A La Chaux-
de-Fonds, un employé nommé von Buren, âgé
de 24 ans, a été écrasé samedi soir à la gare
par un ascenseur de bagages.

Le même soir, un individu, nommé Matile,
a tiré un coup de feu sur sa femme, puis il s'est
fait justice. La mort de l'assassin a été instan-
tanée.

Lies, comiunniqnés
. PARIS, 25. — (Havas.) — Communiqué fran-

çais du 24, à 23 h.
Nos troupes ont continué leur progression au-

jourd'hui en Belgique et dans le Luxembourg.
Wiltz, Noville et Nandrin ont été occupés.

Notrë: cavalerie a poussé jusqu'à la frontière
est du Luxembourg -, partout l'accueil a été en-
thousiaste. '

En Lorraine, d'émouvantes manifestations se
sont produites à Wiséembourg ; des habitants
des villages voisins sont venus y prendre part-

A Bechhofen, la population a organisé une
touchante cérémonie patriotique devant le mo-
nument élevé en 1870.
. Des manifestations enthousiastes ont eU lieu

aussi à Salmsack et Fort-Louis. '",

— Communiqué britannique du 24, au soir :
Aujourd'hui, nos troimes, continuant leur

marche sur le Rhin, ont atteint la frontière
allemande au nord du duché de Luxembourg.

Notre ligne générale, ce soir, passait par la
frontière au sud de Beho, par Grand'Menil ,
Homal et Huy, à l'est d'Avesnes.

Finme ne sera pas anx Italiens
LAIBACH, 25 (B. C. V.). - Suivant les jour-

naux, le destroyer américain <". Disrady > est
entré le 23 novembre au soir dans le port de
Bakar.

Le commandant Assy, accueilli avec enthou-
siasme, a eu avec un représentant du conseil
national local une entrevue au cours de laquelle
il a dit :

« L'Amérique considère Fiume comme une
ville sud-slave. L'Entente a donné son consen-
tement à ce que l'Italie occupe l'Istrie, mais
non en ce qui concerne l'occupation de Fiume.>

Au nom de l'Amérique, le commandant Assy
a pris le protectorat des navires de guerre sud-
slaves à Bakar et Portore.

La flotte allemande sera internée
aux Orcades

PARIS, 25 (Havas). — Le minisire de la ma-
rine a reçu, le 24 novembre, du commandant
de l'< Amiral Aude >, un télégramme annon-
çant l'envoi sous escorte aux îles Orcades des
bâtiments de guerre livrés par l'Allemagne.

Les contre-torpilleurs et croiseurs légers sont
partis lés premiers ; les croiseurs de bataille
arriveront ensuite et seront suivis par les cui-
rassés d'escadre.

Ponr une grande Serbie

PRAGUE, 25 (B. C. V.) — Suivant une in-
formation de Serajevo, le gouvernement natio-
nal a adressé au prince Alexandre de Serbie
une note demandant la réunion immédiate de
la Bosnie eu de l'Herzégovine au royaume de
Serbie sous la dynastie des Karageorgevitch.

La désagrégation

KARLSRUHE, 25 (Wolff). - Le grand-duc
Frédéric II. de Bade, dans une proclamation, a
relevé les fonctionnaires, soldats et citoyens do
leur serment de fidélité et renonce au troue.
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" ** ON S'ABONNE
dès maintenant au 31 décembre 1918

1 fr- SO
Pour le dehors, le paiement peut se faire

sanë frais par chèque postal No IV 3=78.

Monsieur et Madame Georges Boss, profes-
seur ; Madame et Monsieur Constant Borel et
leur fils; à Paris ; Monsieur André Boss, ac-
tuellement soigné à l'hôpital de Berthoud ; Ma-
demoiselle Madeleine Boss ; Mademoiselle Ni-
nus Hubeiyà Lucerne, ainsi que les familles al-
liées, ont la grande douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la mort de
leur bien cher fils, frère, beau-fils, beau-frère»
fiancé, oncle, neveu et cousin,

Monsieur Hermann BOSST
Carabinier

décédé à Gerlafingen, après quelques jours de
maladie (grippe), à l'âge de 27 ans.

Neuchâtel, le 23 novembre 1918.
J'ai fait tout mon devoir,

L'enterrement aura lieu sans suite.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

TRANSPORTS FONÈBRES Démarc H es et talltés i
CERCUEILS -: TOilflltB dBS déCËBS Z 1
COOROrlES MORTUAIRES !Service j our et nuit ::: g

NETJGHATEIi Seyon 36 |
— Téléphone -103 f ¦

Cours den changes
du lundi 25 novembre , à 8 h. '/•> du matin ,

communiqués par la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel
. ' Demande Otlre

Paris . ¦*
"(. S9-— 90**-

Londres . . 23.10 Î3.40
Berlin 63.— 64.25
Vienne . .l 31.50 32.50
Amsterdam . . . . . . .  204.75 206.25'
I la l ie .  . . .  i . . .  . 74.25 75.50
Nèw-York . . . . . . . 4.85 4.95
Stockholm 139.— 140 25
Madrid 98.— 99.50

— 6 .novembre. — Faillite de Jtiles-Henri Robert ,
fabricant' '.dê..miinitions. à La Ciiaux-deTFonds. Pre-
mière assemblée des créanciers : lundi 25 novem-
bre. 1918, àl l  heures du matin, à l'hôtel judiciaire
do La Çhaus-de-Fonds, salle d'audiences des Prud'
hommes. 'Délai pour les productions : 20 décembre
1918.

— 13 novembre. . — Clôtur e de faillite de Albert-
Henri Gevisier, fabricant de glaces de montres et
peintre, à La Chaûx-de-Fonds.

— 13 novembre. — Clôture de faillite de Schutz
Frères, usine de munitions, à La Chans-de-Fonds.

— 29 octobre. — Liquidation de la faillite de Gott-
fried Hugentobler, mécanicien et tenancier du Café
du Rocher, aux Convers-sur-Fontaines. Liquidation
sommaire. -Délai pour les productions : 10 décem-
bre 1918 inclusivement.

—r Faillite.de Joseph-César Berberat , marécbal, à
La Ghaux-tle-Fonds. Les actions en contestations
de l'état de collooation complémentaire doivent être
introduites jusqu 'au 30 novembre inclusivement.
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24. Soleil l'après midi. ::.-y
25. 7 h.. '/i, : Temp. : -0.6. Vent : N.-E. Gin) : couvert
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"Hauteur dn baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel • 71D.5 mm.

Kivcaa dn lac: 21 novembre (7 h. matin) 42^! m. 410
; . 25 > ( > » ) 4i9 m. ï'SO
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£;§ STATIONS g£  TEMPS ET VEN 1
— g <o ci< H H o

880 Bal» 0 Couvert. Bise.
543 Born» -2 • » Calinf»
58? Coire —"> Tr. b. tps, »

154̂ 1 Davos —11 » »
632 Fribour» -2 » »
894 Genève -14 Couvert. »
475 Glâris —ii Qnelg. nnag . »

1109 Goscbcnen 0 » •BTfl Interlalicn —1 » •916 La Cu.-de-Fond» -l » »
450 Lnnsarma +1 » »
208 Locarno . 0 Tr. b. tps. m
837 Lujrauo —1 • »
433 Ij ûccrne —3 Brouillard. »
8!!9 Montreur 41 Jouverl. a
479 Neuchâtel 42 » .
NX! Rakatz —5 Tr b tw. >ti?.l Salnt-Gall -5 Nébuleux . Kit»»l Sn'.nt-Morlty -il |T h tue. •107 SchnFf bouse — i Jonvert. •502. Thoune • —3 » ,:w;) Vnvey —2 » B
M» yu-«°, 412 Tr. b. tos. •«10 Zurich _ 2 Couvert. »
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